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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Cinq jours à peine se sont écoulés de­
puis la fin de la conférence historique 
de Munich. L'Europe continue à célé­
brer la fin du cauchemar qui l'oppres- 1 
sait. Le moment est opportun pour pro­
céder à un rapide tour d'horizon. 

A son tour M. Daladier est venu apporter à la tribune du 
Bourbon un )hommage à l'œuvre du Duce 

Palais 

................................................ 

li. Mussoli11i, (]il-il, a 1·e111po1·té t111 s llCCèS décisif 
Au pays des Sudètes. l'occupation de~ 

diverses zones a revêtu l'aspect d'une 
promenade militaire. Les hommes en 
cfeld-grau>, la fleur au fusil, sont ac­
cueillis partout en libérateurs. Les 
chants et les cortèges emplissent les pit­
toresques localités sur lesquelles il y a 
huit jours planait la menace de la de~­
truction et de la mort. Et déjà l'œuvre 
de relèvement économique, financier el 

e11 ollle11ant J'ajou1~11e111('11l ))Our 21 ll(~ures 
de la mobilisalio11 allc111a11{f C 

Les diff.~rences entre les conce11tions de la vie de J'Aden1c1onc et <le l'Italie et celles Je la France ,.., . 
n'en1pêchent pas d u1tretenir de bonnes relations 

social des régions libérées est amorcée; Paris, 4 A.A.- La déclaration gou - obtenir que M. Mussolini consentit ô. 'IP· les peuple .... ont pour la. paix un amour 
des plans sont élaborés qui entreront vernementale lue aujourd'hui à la puyer l'idée d'une soluti<.n po:iiiq'.le ùu identique. 
en vigueur au plus tôt. A l'instar de ce Chambre par M. Daladier et au Sénat conflit. M. Daladier conclut en faisant appel à 
qui s'est fait pour l'Autriche, les dis - par M. Chautemps, contient notammer.t M. Mussolini, dit M. DP'.1dirr, " ·•P.'''-' l'union des éntrgies françaists ùi-
tricts sudètes, dès leur libération, sont les passages suivants : yé cette idée avec force et uvec r;uc:cè". l .. e sant notamment il faut 1naintfnant 
incorpm·és à l'organisme du Reich e<t L'HISTORIQUE DES EVENEMENTS Duce a remporté un wccè> .Jéci>ii en ob que tous les Français q~i. tous. 
participent à sa vie puissante. Au cours des dernières semaines, Je te'lant que la mobilisatior: .. iJ.'r111é1PJe IC:t vculcnt te ~alut de la France, se conc;idè-

En Angleterre, l'événement dominant d , d retardée de a4 heures. rent en t~tat de n1obilisation per1nant'.ntc 
0 mon e s est emandé avec angoisse, s'il 

est le diBcours du premier ministre. n • Il · L'orateur rend un éctot:tr\t horn1nut~ à pour le service de la paix et de la p9ti·ie. na ait pas être précipité dans unè 
a pu admirer, hier. à travers les larges !'oeuvre de M. Chambt·1·lain d ~.' ou 

d . guerre. Je puis dire aujourd'hui en vous 
extraits que nous en avons repro uits, d trcs arti<ans de la Conférence cl• Munir>1. 
1 ren ant compte de notre action que 
a clarté, la loyauté, la haute tenue mo- dans cette crise nous avons sauvé la M. DalAdier ajoute qu''I our:>it pré .. 'r( 

raie qui en sont les caractéristiques es- paix» que toutes les puissances intC:ri:=>st~ ~s fu-.. 
sentielles. Mais, tandis que l'immense Le Premi·er sent présentes, mais qu'il ff!llait fa1rt" tr~s 

LE VOTE 

décidé de voter contre les pleins pouvoirs. 
Ultérieure1nent, on apprenait toutt·fois 
qu'ils avaient opté pour l'abstention. 

Paris, 5 - Ce matin à 5 h. 40, la Cham­
bre a voté, aprês une intervention de M. 
Dalndîer, qui avair: posé la question de 
conffr1nce, l'article unique du projet des 
plein~ pouvoir!:> 1usqu'au 14 novembre. Le 
vote a eu lieu par 331 voix contre 78 e~ 
e1niiron :!OO abstentions ou absents, dont 

sociaht>tes. 
LES COMMENTAIRES 

DE LA PRESSE 

l .e Pr sident du Conseil 
él Ankara 

-o-
Ankara, 4 • Le président du Conseil. 

M. Celâl Bayar. •ccompagné par le mi­
nistre d( l'Int~rieur et secrétaire gtnéral 
du parti M. ~ükt·ü Kaya. et le mini~trt 

des Affaires étrangères. M. le Dr Tcvfik 
Riistü Aras. est arrivé, Cl' matin par J'Ex 
press d'Ankara. Il a f.té salué fn gart' par 
k président de la Grande Assemblée Na­
tionale, M. Abdulhalik Renda, le chef de 
l'ftat~major gt:néral, maréchal Fcvzi 
Çakmak, lC's ministres, les d~putés et Ir 
haut personnrl de~ départtmcnts officiels. 

M. NUMAN MENEMENCIOGLU 
A ETE OPERE 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
étrangères, M. Numan Menen1encioglu, 
qu1 présidait la délégation turque lors des 
pourparlers comm~rciaux turco-italiens au 
palais de Tophane, étant indisposé, c:st 
demeuré en notre vilk. Il a subi une opé­
ration à l'hôpital Cerrah pa~a. Son état 
sanitaire est satisfaisant. 

Nous le prions d'agréer tous nos voeux 
dt prompte guérison. 

LES IMPORTATIONS DU HATAY 
ENTRERONT LIBREMENT 

EN TURQUIE 
· · d 1 t d précise que lorsque son ma3orite u Parement et surtou e vite, le moindre dflai pot•··nn: être fatnl. 

l N . gouvernement s'est constitué, le pro -
a ation ne menagent pas leur ap - ble'me sude'te Plus loin. M. Dalüdier expli.111c pnùr· 

b · c ·1 l' s'est posé, le drame a 

M. Daladier conclut par ùn appél à l'u· 
nion de tous les Françnis, dcn1andt le 
renvoi à la suite des interpellations t.t pose 
la question de confiance. On entend en­
suit..-. le!': explications rle vote ùes ch fs de 

Paris. 5 (A.A.) - Les journaux consa- Le s s cEszerum• a transporté à d.-sti-
crtnt leurs commentaires presque exclusi- nation de nott'c.: port et pour la première 

pro ation au president du onse1 , op- commencé. quoi la guen"e fut évitée. . . 
position intensifie son agitation, élève Après une trêve dans le bouillonne-! Parce que, dit-il. dans ces d11Lc1lc: n( 

groupes. 
l .. c scrutin a tu lieu ('n<\uitc : la Cham­

b1\~ vote le rt nvoi des interp<·llotion.;;; par 
535 voix rontre 7 s t't 3 abstentions. 

vemcnt aux d~bats de la Cham~re. . fois t 12 caisses dt citrons du Hatay. 
Dans le ~ Figaro », M. Wladimir d Or- I .. e gouvernement turc a communiqué à 

le ton. ment des passions,' la région des Sudè- gociations. n?us a~on~ tou10urs maroift.st~ 
Labouristes et Libéraux ont été é - tes prépara de nouveaux événements notre volonte de 1ustice et 1.•;tre lo;eute 

tourdis ,au début, par la rapidité des en septembre. Alors, dans un sentiment Parce que nous avons né'!"'" c_"mm· ~<·• 
événements, par la soudaineté, autant d'a 't•. ·11· hommes pour ksquels la négoc1ot10n Il é-
que par l'ampleur du succe's personnel mi ie, nous consei ames au gouver- · 1 t h · · · 11 Avant la suspension ck la séanc< .1 io 

nement tchécoslovaque d'accorder aux tait pas seu cmen :ine p ase mevit.• 1, 
1·emporté par M. Chamberlain. Mais a· Sttdètes des concessions importantes 

1 
dt .ce grand d~atne 1ntern~t1u1 t-.i.l. niai<; le. heur' s lt' on'.'sident dl· la Chatni>rf' in 

près le premier moment de stupeur, ils J'ustes et rapides, dans Je cadre de l'E· véritable chc.m:n de. la pai.x. nonr·a .que ·k ministre dis Finanrt·s dépo· 

messon écrit Le discours de M. Dal~ · toutes nos douanes que toutes les mer. 
dier ~·acheva ~ur une note _grave. La pa~x \ chandises arrivéc:S de ce pays pourront 
put etre sauvee. par. un ultime .:om~rom!s entrer librement en Turquie "elon l'Art. 1 

et ce compron11s, si douloureux qu 11 fut du décr<:t sur le régime des importations 
pour la Tchécoslovaquie, valait mieux, générales. 
certls. que le conflit dont tout 1<: monde, 
vainqueurs et vaincus, fut sorti pantelant, 
Mais le prtsident du Conseil ne cacha pas 
- et combien il eut raison - que si la 
gu(rrc cette fois avait été évitée, la vrait.: 
paix, celle naissant spontanément de l'é­
quilibre réel des forces, ne serait assurée 
que dans ta mesure où la puissance fran­
çaise serait indiscutable et indiscutée. *' 

se reprennent et cherchent un dériv3.- tat>. M. Dalodit:r rendit ensuite homn1agl' ~ sait· la dl'mandt• de.· cii-;cussion irnm~tlia-
tif à leur dépit. Il semble même qu'un CRISE l'attitude de la France dnt'ant lrs jours d< te du projd de lo• t1 ndant à üccofJn a<: 
programme avait été concerté pour LA PHASE AIGUE DE LA ct'ise. gouvernunenl des pou,01is pour ré<ti e1 

donner l'assaut au gouvernement avec M. Daladier poursuit : Il souligna que cette attitude tnéritait le rc dresscn1t:nt dt.: la f;i uut.on lcor·o1ni-
le concours de certa1·ns d'entre les col- n f t tat qu•·1 n'y eut i·a f. · du a, ... - au cons er l . l'estime des peuples vo1;.;i.ns avtc lesqueh qut c;;t inanc1cre p· J""· 

laborateurs du •premier>. Tandis que mais synchronisme entre les proposi- < nous luttâmes ou nLc3 fûm,s .. !.iC et Le projet nt compo.·ec pao un ca1·nctè· 
M. Duff Cooper, frustré de c sa • eu~r- tions du gouvernement tchèque et les 'l . re 1~1uv"nt liff.iCcr ks mu~er.c. d'a' '.iMI du . d. . . . • 1 a1outa : " n J 

re préventive. se livrerait a une em1s- revendications des Sudetes deve~ant de LES DIFFERENCES DE REGIME gounrfü·ment. Le gouvcrnem<'1t "' a dt 
Sion un peu théâtrale, celui dont il é - plus en plus importantes. Au debut de N'EMPECHENT PAS L'AMITIE manùl- IA di._ussion ir m:é<J;at d 1• vote 
tait demeuré le fidèle ami. M. Eden, septembre. la situation sembla pour la 

1 

. . aujourd'hui-miim•. 
aurait prononcé, aux Communes, lll'~ première fois irrémédiablement com - Nous avions. le devoir dt rt!'s~ntir (: Ct: qui tst exclu <lt1 projl·~ c'c.. .t le cuu· 
cinglante philippique. Mais la menace promise. La revendication allemande ga~e~ent dt• l'estl~e pour le grand peunl< trôlt: tlls chu11gt·s c..t ltt 111!"1nipulation clc l?. 
que fit entendre M. ChamberJain de d.s. s'affirmait violemment. Les forces de voisin ex-adversaire et 0 •rc lequ("l nou• monnaie. 

L'ALLIANCE MONSTRUEUSE 
QUI S'ACHEVE 

L<: «Jour > écrit ; « Logique avec lui­
mt:ml! pour une fois. le parti communiste 
vota contre Je Cabinet. L'alliance- mons· 

S d 1 P 1 t t d Profl.ter df 1 I l souhaiton~ pouvoir établir un<' pnix rlura ou re e ar emen e e · guerre allaient-e les 'emporter sur a Le!'; pl~ins pouvoirs sont drrn:1nd< JUS treusc des internationaux avec les hom-
l'itnmense popularité dont il jouit dar·s paix? A aucun moment je n'ai songé à ble. qu'au .,, dfc-ernhr·. nH1is le gou\~m« 1ncnl me!\ nninils peu ou prou du sens nu.ho· 
l 1 d nouvelles e. . , b d l Sans dnut<', le_l; conception'i da i·i,.. out 1 1. b t ,,.,r 1 e t:>ays. pour proc amer e · m'abandonner n1 a a an onner e pays n"ent<nt. p.1-c;, c 1t on. ~e P.t rt · nal, ln voilà donc d~noncét par ceux qui 
1 d · ff t M Ed nou~ avons diffèrent-el/es profo11dt!in1rn ections, a pro uit son e e . . uu à je ne sais quelle fatalité aveugle qiü question de L1 ù,\, Ct· nui import< • rn étAicnt ks principaux exploitants et cx-
a prononcé un discours dans l'ensemble aurait soustrait la marche des événe - des conceptions de vie a.nimanl r ~llema- moins la flnrù <les pouvoirs que kur {ten- ploitrur. 
assez modéré, volontairement terne. h't. ments à la volonté des hommes. Dans gne et J'lta/1e d a111ourd hw, ma•s d au· du L'A,. b ' . Il f . 

ff C !res pays dont les conceptions wnt aus t:· • '. , -: _ . u e Jo, ccr1t : « aut. ma1.nte· 
ce paU\Te M. Du ooper se sera, en la nuit du 13 au 14 septembre, j'entrais . , - . . Une eut.une ""obon a ~« suscité pm nant sur de nouvelles bases repenser 1 Eu-
somme 'mmole' en vai'n t M Ch be 1 · 1 · d1fferentes dP.<; notre/.. i·1vent avec nou 1 11 1 · 1. d . 1 · en rapport avec . am r ain, Ul . . . 1 a nouvc e que LS soc1;. 1stes. au .:onT •

1 
rone ct la place que la France y garde-

L'enseignement concret le plus impor- faisant part de l'utilité qu'il aurait à en bonne mtell1!JP11ce. Quelles que ~OJen. la réunion du groüp< S. F. 1. O. v lient . 
tant que l'on puisse tirer du discours de substituer aux démarches et aux notPs les formes de ré.~ime qu'ils >e donnerent rait. • 
11. Chamberlain réside dans cette con~- les rencontres directes entre les hom­
tatation qu'il y a encore beaucoup de mes responsables. M. Chamberlain, qui 
chemin à parcourir pour arriver à la de son côté eut le même sentiment, se 
paix d~finitive; qu'il faut se garder des rendit à Berchtesgaden. Par cette ini-
1llusions faciles, fertiles en déceptions tiative courageuse, M.Chamberlinai mé- ON LEUR ATTRIBUE A LONDRES UNE TRES GRANDE IMPORTANCE 
et qu'enfin < on ne sert pas la paix en rita bien de la paix. Je cr01s pouv01r Londres, 4 _ Les milieux officiels porté sur la possibilité d'une détenr~ 
demeurant tranquillement assis». ( A - dire que si finalement la paix fut main- observent une stricte réserve au sujet ultérieure dans les rapports entre la 
Vis à ces messieurs qui s'enfoncent a- tenue et préservée, c'est que nous n'a- de l'entretien, d'hier, entre le comte Cia- Grande-Bretagne et l'Italie en vue du 
vec tant de voluptueux bien-être dans vons pas eu recours aux combinaisons no et lord Perth en conseillant d'<\vitcr perfectionnement de l'accord anglo-ita-
ies moelleux fauteuils de Genève)· Tl de la diplomatie secrète. Nous avons a- les prévisions hâtives. lien. 
aut agir pour rendre possible une dé- gi en pleine l~mière ~us .le con~rôl~ Toutefois, le cOaily Telegraph• attrt- Le journal ajoute que les pourparlers 

tente plus profonde, plus définitive. des peuples et Je tiens a affirmer 1c1 qt•e bue à cette conversation une importa11 - entre le comte Ciano et lord Perth co11-
Et à ce propos, beaucoup de bons es- les. peupl~s, tous le~ peuples veulent h 1 ce exceptionnelle et croit savoir que tinueront cette semaine. 

Prits Re demandaient si l'œuvre de re-- paIX.Apres les conversa~1o~s Ch~mber- l'on y a envisagé des notables perspec· Le «Daily Express croit qu'au couts 
conciliation européenne pourrait être Jain-Hi.tler, nous nous reummes a Lon- tives de développement en ce qui a trait des pourparlers d'hier entre le comt~ 
e!Jvisagée avec quelque chance de suc- dres ou le gouvernement nous fit con- aux circonstances qui ont influencé ces Ciano et lord Perth, un nouveau pas a 
cea aussi longtemps que la France de- naître l'opinion de lord Runciman.Nous temps derniers les rapports analo-ita - été fait vers le perfectionnement de l'ac-
llleurera sur ses positions, avec une apprîmes avec émotion les conclusiona liens. "' cord italo-britannique et estime en ou 
sorte de mauvaise humeur formant de lord Runciman concernant l'impo~- * tre qu'à la suite de l'envoi à Rome d'ur; 
contraste avec l'activité intelligente de sibilité de faire cohabiter plus long - Londres, 5 _ Le comte Ciano et ambassadeur français les négociations 
la Grande - Bretagne. Un événeme'>t temps les Tchèques et les Sudètes a - lord Perth ont eu un nouvel entretien. pourront être entamées en vue de la 
survenu hier semble devoir apporter lors que nos efforts ayaient con.sisté a Une dépêche de Rome au «Daily Te- conclusion d'un accord italo-françai 
u.n apaisement à ces appréhensions jus- faire évoluer la Tchecoslovaquie vers legraph• dit que la conversation aurait analogue à l'accord italo-britanniquP. 
t1fiées. Nous voulons parler du geste un fédéralisme qui eut assuré l'intégri · 
BPontané de M. Daladier qui a transmü; té de son territoire. 
au gouvernement italien l'expression M. Daladier déclara que les Anglai~ 
de l'appréciation la plus vive du Cabi- et les Français se trouvèrent devant 
net pour l'œuvre personnelle ~e. ~édia- l'alternative suivante : 
teur accomplie par M. Mus~lmt a Mu- Ou pousser Prague à l'intransigean­
nich et lui a fait part en meme temps ce, provoquant un conflit armé qui att­
de son intention de rendre normales au rait détruit la Tchécoslovaquie, ou es­
Plus tôt les relations diplomatiques en- sayer de trouver un compromis. 
lre les deux pays, en accréditant un Mais, la paix fut choisie. 

Le rétablissement des relations 
diplomatiques normales entre 

Pa ris et Rome 

Re111anie:11ent du~ cabinet 
tchccoslovaque 

-o-
Praguc. 5 - Le général Si1·vvy a rema · 

ni~ son cabinet. Il demeure président du 
Conseil et ministre de la Guerre. Les 
membres du cabin<.:t précédent qui con­
servent leur portefc.uille sont les ministres 
des Finances (M. J. Kalfuss), de l'Inté 
rieur (M. Czerny), et des Postes. 

Le nouveau ministre des Affai1·e:s étran­
gères est le Dr Francisck Zwalkowsky, 
tninistrt. à Rome. 

Le gé-nt!-ra1 Husorck r1ssum<.· les Tra­
vaux publics. 

• * 
Prague. 5 - A la suite de la démis -

sion du ministre slovaque M. Cernak, 
le '"roblè1ne slovaque s'in1pose à l'attet"'­
tion du gouvernement dans toute sa 
complexité. C'est pouquoi on attend r­
vec un vif intérêt la conférence de l'e-
cutif du parti H!inka qui se réunit 3 

demain à Zelina (Slovaquie) et au cours 
de laquelle sera fixée l'attitude du par· 
ti autonol'niste slovaque ainsi que ~a 

lutte ultérieure pour la reconnaissan·e 
des droits slovaques. On insiste pour U· 

ne solution dans le sens fédératif. 

NOS TRANSACTIONS 
AVEC L'ALLEMAGNE 

-o-

l .;i visite du Dr Funk 
-o-

Le s s cErzurum> a transporté à desti­
nomie du Reic est arrivé ce matin en no­
tre ville. 

L'activité des fo ·ces 
aé1-icnnes franquistes ---SalamanqUt, 4 - Le communiqué du 

Gr~nd QJ.!artier Général publiC:: L1 nt.~t 
dernit re dit : « Nos troupes ont poursui­
vi leur avance dans le serteur de l'Ebre 
et se sont e1nparéc.:s de six positions que 
l'annc:mi a ensuite, contre-attaqué à deux 
fois. L'ennl:mi a été repoussé avec de lour­
des pertc·s. lais~ant en outre cent prison 
niers. Au cours d'un combat aérien un a­
vion ennemi a été abattu tt un autre ap­
pareil a ét~ dftruit par nos batteries anti· 
aériennes. Au cours dt la nuit, entre le 2 

et 3 octobre. les objectifs mihtoires du 
port de Bar~c:lon~ et le centre ferroviair 
de San Vicente de Calders. ont été bom­
bardés. Hier ont été bombardés le port 
de Denia dont lt:s magasins ont été dé­
truits et les dock> de Sagonte où des in­
cendies ont été provoqués. 

Le port de Valence a été aU!\<ïi bom­
bardé 

1 a réunion dll g1·and 
Conseil du F;1scisn1<:' 

Rome. 5 - Demain soir, à 22 heures. 
s'assemblera au Palais de Venise sou; 
la présidence du Duce, le Grand Cor.­
Sei! du Fascisme avec l'ordre du jo1.r 
suivant : 

1.- Le problème de la race; 
2. La situation politique; 
3.- La "'1:1-.,hre des faisceaux et 

Corporations. 
PAS DE CONl7 ERENCE OU 

DESARMEMENT 

Washing-ton, 4 - fuivant les milieux 
responsables, l'Angleterre et les Etat~­
Unis continueront l'e"écution de leur 
programme de réarmemei: t. On exclu· 
l'éventualité que M. Roosevelt prenne 
l'initiative d'une nouvelle conférence 
des Corporations. 

alllbassadeur auprès de < S. M. le Roi M. Daladier souligne qu'après Lon -
et Empereur Victor Emmanuel III>. dres la crise s'aggrava. 
d Est-ce là l'indice d'un revU:ement Il exposa quelle était la situation 3'1 
fans l'attitude des sphères off1c1elles 24 septembre. 
l'anc;ai8es à l'égard de l'Italie ? On C'est pourquoi, pour ne pas être sur­

Veut le croire. dans l'intérêt de la Fran· pris par un coup de force devant le dé· 
ce. elle-même comme dan"'. celui de la veloppement des préparatifs allemands, 
p,a1x. et de l'entente europeennes. Mais nous décidâmes, dit M. Daladier, un 

Une con1n1unication de i\1. Daladier 
au chargé d'affaires italien Le Jlrjx Nol,el 1•ou1· la Jl<tix 

. anti - fascisme doctnnalI'e, le secta- certain nombre de mesures militaires 
~sme des gauches et cette déplorable destinées non pas à une sorte de pro­
en~ance, si souvent constatée en Fran- vocation 'mais à mettre le pays en é -

fe. a confondre dangereuse~ent :a po- tat de fa'ire face à tous les événementa. 
~~1que intérieure et la politique etran- n rappelle ensuite le retour de Si: 
d ~re, dont le domaine respectif , aura:t Horace Wilson rapportant la répoMe 

u.au contraire.être nettement. dehmite. du chancelier Hitler disant qu'il était 
~rmettront-elles à cette pohtique de prêt à agir le 28 septembre à 14 heures. 

11 PProchement qui s'ébauche de don- M. Daladier expose en détails coni-
er tous ses fruits ? • ment fut préparée !'entrevue de Mun!ch 

nol! est be?-ucoup trop tol oour pro_- et comment il accepta la convoc~tio.11 
D• ncer un Jugement formel à ce propos. lancée par M. Hitler, car il ne s'agissait 
So autre part, la tâche que nous. nous plus de faire de la procédure, mais bien 
1 mmes assignée ici est d'enregistrer de sauver la paix. 
f~ faits, non ~e poser en pr?p~ète. S'.11 L'ŒUVRE DE M. MUSSOLINI 
~ lait toutefois nous en temr a certai- M. Daladier rappelle que la Grand~-
«es exp· · t' · li us é b d à Co . enences an ~neures, e e~ no Bretagne avait invit son am ;;.ssa cur 
l' llse11leraient la reserve, plutot que Rome à entreprendre des démarch~s pour 

enthousiasme. 
G.PRIMI 

Rome, 4 (A.A.) _ •Stelani• mande de blissement des relations diplomatiques 
Paris que M. Daladier a reçu, avant ls1 normales. 
séance de la Chambre, le chargé d'aifoi- Le ?communiqul- n'est accompq"n.'i 
res italien et lui a communiqué que Je d'aucun co1111nentaire . 
Conseil des ministres a décidé à l'unani-
mité d'exprimer à M. Mussolini sa pro- Paris . .J. (A.A.) - « Ll· Matin > est d"a· 
fonde reconnaissance et celle de la nation vis qu'à la suite de l'acrord d Munich 
française pour sa grande oeuvre de mé- la politique française doit nécessairc·ment 
dia.~·ion et de pacification accomplie à rétablir dc·s rcJations diplomatiques nor · 
Munich. males avec les Etats voisins de la France. 

On annonce, d'autre p:irt, que M. Da- La France, dit·il, normalisera ses rela-· 
Jadier a a1outé que la France veut immé- tians av<.c lïtolic, pet\'.:C- qu'aucunt· raison 
diatement normaliser se6' relations diplo- ne prescrit au gouvemt>1nt.·nt franrais une 
rnntiques avec r Italie et qu'elle accrédi- attitutlt: c.·ontraire. UnC" telle pri~c dt püs1-
tera un ambassadeur auprès de S. M. le tions pt1111ettra à la France dl' continu<r 
Roi et Empereur Victor Emmanuel Tii. les pourparlers avec B<rlin dans le cadre 

• d'un échange de vues })lus gtnfral qui 
Rome, 5 - Les journaux publient en doit aboutit· à la constitution d'un. nou­

première page, en gros carac~è.res, sui 3 veau statut c...uro?lcn. Tout cc:l3 doit 
1
na· 

colonnes, le communiqué off1c1el de P.1-1turülcment se fatre dans le cadre de l en· 
ris concernant l'hommage de gratitude tente franco-britannique. 
de la France à M. Mussolini et le réta-

Le pr0p0s0 de 11Ej.ttribuer 
1Y1. Mussolini 

,, ... ,, 
.1Ç.urun 

à 
Ha!-nn Kumçavi écrit dans sa rubrique 

«Au ]01.1r Je jour» du 4. Kurun» : 
Qui a remporté un plus grand succês à 

la Conférence de Munich ? Est-ce Cham-
berlain ou est-ce Mussolini ? 

Si fon en juge par /es dépêches des A ­
gence ... , les avis de la presse mondiale c;on1 

pnrtagé:s à ce propos : les uns penchent 
pour le Premier anglais, les autres pou1 

Je Premier italien. 

J / e~t ~rtain en to1.1t cas que Mus~oli 
ni a foi:. plus, a travaillé davant .... ~" quE 
/es représentants des autres Etats. Etant 
donné qu'il connait, outre sa langue mé!­
ternelle, J'anjlais, le français et /'allemand 

et rxJrle ce trois lanSue!:J d ... ' .;on p ·r­
faite, il a rendu in~1tiles les ;nterr :.,e.s. E1' 
du fait que ses p~::irtenairc ne s .... « 11t 
qut leur prop1A langue, il ,, assumé a1 ·t .... 

tement la direct.·)n dt:. débat ; il p>.,a·r 
des que::.tions en al/en;a.nd à Hitler. 
anSltûs à Clu1mberlain, en lrançois à "") "t. 

IBdif'r et raduisnit lctJrs réponses. G :1 
ce à cela, la cor:fêrcnce a pu s'ochei·er 1 

un laps de temp!:J très bref. 
C'est pourquoi, s'il s'agit d'attribuer le 

prix flobel pour /a paix à Clit1mberlnin 
ou à Mussolini, la justice impo!'e de pré 
férer le second en récompense de ce ser­
vice rendu par Je président du Conseil 
italien. 
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2 - BEYOGLU 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN. LA VIE LOCALE 
------····------

Lajou1~née clt1 vali et tlt·ési­
dent de la }lu11icipalilé 

L'application du principe 
du plébiscite 

M. Asim Us écrit dans le « Kurun » 
de ce matin : 

Les Allemands des Sudètes de Tchécos­
lovaquie ont été cldés à la grande Alle­
magne. On rattache les minorités polo­
naises à la Pologne, les minorités hone;roi­
ses à la Hongrie. De même que la convo­
cation de la conférence de Munich a eu 
lieu sous l'influence personnelle de M. 
Mussolini, après que l'on eut décidé le 
rattachement des Allemands des Sudètes 
à 1' Allemangne, c'~st encore sur l'influen­
ce personnelle du président du Conseil ita­
lien que les questions des minorités polo­
naise et hongroise ont été tranchées au 
profit de la Pologne et de la Hongrie. 

D'ailleurs, Mussolini avait déjà posé la 
question dans le discours qu'il avait pro­
noncé avant la réunion de la Conférence 
de Munich. Il avait proclamé alors qu'il 
n'y avait pas d'autre solution raisonna­
ble et sage que le plébiscite pour le règlc­
mtnt des questions des minorités polonai· 
se et magyare. 

Et les journaux italiens sont fiers au­
jourd'hui de voir une thèse défendue avec 
insistance par le Duce r.:vêtir le caraC't~re 
d'un événement international. Les ressor· 
tissants italiens vivant à l'étranger ont a­
<lressé des dépêches de félicitations à Mus 
soli ni. 

Or, le principe du plébiscite pour tran. 
cher le difffrend surgi entre la Tchécos­
lovaquie ne pourrait·il pas être étendu à 
la question espagnole ? Les Espagnols qu' 
s'entr·~gorgent depuis deux ans ne nour­
raicnt-ils pas être invités à faire connaÎ· 
tre leurs volontés, à la faveur d'un plé­
biscite qui s'exercerait sous le contrôle d' 
une commission internationale ? 

Nos Juifs ... 
Lu sous ce titre dans «Bu Gün > : 

Nous commençons à discerner, depuis 
quc:lque temps une certaine inquiétude 
chez certains de nos compatriotes israéli­
tes. Pourquoi ? 

On sait que tous les Juifs répandus à 
travers le monde sont internationalistes 
Leurs migrations qui se sont succédé li 
travers l'histoire et les douleurs qui en 
ont été la conséquence, dérivent tout•• dt 
cet intet'.--iationalisme. Seuls nos juifs 
constituent une exception au sein de leur 
race. Car ils sont Turcs et nous les con· 
sidérons comme Turcs. 

C'est aussi pour cela, c'est à dire parcc­
qu'ils sont Turcs qu'ils se distinguent df 
leurs frères de race ; alors que ces der­
niers endurent des épreuves multiples, 
eûx jouissent, dans ce pays, d'une sécu­
ritt et d'un repos complets. ils travail­
lent, ils gagnent, ils se promènent. ils VI· 

vent. 
Tant que nos juifs ne seront pas inter­

nationalistes, c'est à dire tant qu'ils ne 
verront pas dans les souffrances et !es é­
preuves des autres juifs un sujet de souf­
frances pour eux-mêmes et qu'ils n'en 
feront pas leur p1·vpre cause, on ne sau­
rait concevoir pour eux aucun sujet d'in­
quiétude. A cette condition, ils continue­
ront à jouir parfaitement de tous les 
droits que confèrent les lois turques. 

Seulement, s'ils oublient qu'ils sont 
Turcs, s'ils donnent l'impression qu'il y a 
comumnauté de destinées entre eux et 
ceux de leur race, s'ils épousent la cause 
d(;S autres juifs comme leu1· propre cau­
se, alors leurs inquiétudes pourront être: 
justifi~cs. 

Les exportations de 
fruits frais 

M. Yunus Nadi émet les intéres-
santes réflexions que voici dans le 
c Cümhuriyet > et la « République :.: 

Depuis quelques années, on s'efforce 
d'exporter du raisîn frais de Turquie. l..'an 
passé on avait essayé d'exporter aussi des 
melons. Nous savons que, cette Année, on 
poursuit l'expll':ence tentée sur l'exporta­
tion de raisin,mais nous ignorons où on en 
est au sujet du melon. Quoique nous ne 
possédions pas des détails circonstanciés 
sur les résultats de ces expériences, nous 
estimons qu'elles ont dO. coO.t!:r plus au 
moms cher : en tout cas, elles ont été fort 
utiles en ce sens qu'elles nous ont placés 
devant les réalités. A telle enseigne que la 
leçon que nous a donnée cette expérienc( 
vaut beaucoup plus que le sacrifice qui a 
été fait pour elle. En somme, cette entre­
prise, qui paraît bien simple, est, en r~a· 
lité, assez difficile et assez compliquée 
comme nous l'avons appr~s à cette occa­
sion. Et si l'exptrit:nce faite pendant une 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

ou deux années ne nous aura appris que LEGATION DE BELGIQUE 

ront lieu dans les Maisons du Peuple. 1 

A l'occasion de la fête de la délivrance 
d'Istanbul. toutes les écoles seront fer­
m~es. 

-----···----
LA MUNICIPALITE 1 

cela, nous pouvons estimer en avoir r•tiré Le · · t d B l · M d R 
assez de profits. rmnŒ ri: e . e gique, . .e ay-

11 t · t d 1, , . mond, qm dmt quitter la Turqme pour 
Les M Ustünc.lag sur 

p1·oblèn1es d'act ualitc 
idées de quelques 

es é vr.a1men ommage que exper1en- son pays, a été reçu, avant.hier, en visi· 
ce tent. e, 11 y a quelques années, par quel-

1 

te de congé par M. Celâl Ba ar au a-
ques .citoyens, .de bonne volonté pour l'ex- lais de Dolmabahçe. Y ' p LES ELECTIONS MUNICIPALES L'Ak~am publie l'intéressante des _, du temps, chose qui me manque. Ce 
péd1tion de ra1sms frais en Allemagne - Les élections municipales se poursui- cription que voici de la journée du Vali sont l~s gens de la maison qui se char-
entreprise tentée avant les exportations en AMBASSADE D'ALLEMAGNE vent activement en notre ville. Les é - et Président de la Municipalité. gent des achats. Il est néanmoins cer _ 
G de B t ' ·t · t ét' Ai · e n J' · - 1 lecteurs continuent à affluer aux urne". ta· ·• · · 1' · a ran re agne - n a1 pom c con- ns1 qu ous aVJons annonce, a M. Muhiddin Ustündag, s'est arrêté . m que J ai eu .aussi occas10n e me 
signée dans nos annales économiques fête d'action de grâce pour la moisson Lors des élections précédentes, l'iden- devant deux petites chambres, au courn,· livrer mvolonta1rement au marchanda-

Et · · 1' · t d ' tt •t• c'le·b · 1 Ail a a dification des électeurs et le contrôle vo1c1 ense1gnemen onn< par ce e a e e e ree par es eman s e de la visite que nous faisions au nou- ge. . . , 
1 ·1 f t ··1 · •tr T ·e a' A k 1 1 a J' · des listes donnaient lieu à des contes- c t t t l eron : 1 au . pour qui puisse e e ex- urqm n ara, au oca e ancien- veau casino moderne qui est actuelle- e qm e,s e range, ~es que e. ven-
porté, produire ce raisin d'une façon in- ne Légation d'Autriche, dans la grancle tians multiples. Cette année, tout se ment en construction à Florya: deur aussi bien que 1 acheteur ~1ment 
tensive dans les régions où il serait possi- salle des fêtes, ornée de guirlandes ~t passe dans l'ordre le plus parfait, grâs:'c «- Voici, dit-il, les salles de toilette :ecour1r au marchandage. Mais a bien 
ble d'avoir, au moment propice, dix ou Ide feuillages verts. Ainsi que l'a relevé, au travail préparatoire exécuté par l~s dont l'une pour les hommes et l'autie etud1er la chose on se rend compte qu~ 
vingt wagons par jour. Le raisin dont nous dans son allocution, S. E. l'ambassa- commissions qui avaient parcouru tous pour les femmes•. les deuxyarti7s sont so,uvent perdantes. 
venons de parler sera, un joui· ou l'autre. deur, la fête de cette année est la plus les quartiers pour dresser des listes de~ M. Adali Avni Yagiz, conseiller de la Les discussions de l acheteur et de 
un des meilleurs échantillons de nos fruits joyeuse que le monde allemand ait ja- électeurs, par ordre alphabétique. Ville, eut une boutade amusante : v.endeur s1gmfient un manque de _con. 
frais exportés du pays. On pourra ainsi le mais fêtée. Lundi le patriarche grec a déposé _ J'ignore si l'année prochaine il se- fiance entre les, deux parties : Si un 
produire en abondance et en envoy•''· au I L'orateur officiel de la journée était son bu111etin dans l'urne déposée à Fe· ra possible de faire ici une distinction chent tro. uve onereu.x I.e.pnx qm lm ea,.t 
b d. · · 1· d M Fred ner, dans la mosquée de Gülbaba. a d l f t l 1 as mot, une izame de mil iers e wa- . i e. entre les sexes. Comme vous le voyez, 1,, eman e ce a ne ~1gm 1~- -i pas q1:' 1 
gons au monde entier. - Nous moissonnons aujourd'hui , LE DEGAGEMENT DE LA MOSQUEE port du short étant très en vogue chez traite son partenaire d escroc et vice 

Nous avons commencé à exporter d'lz- s'est-il écrié notamment, mais il Y a 20 KARIYE f versa ? 
' 1 Fu h d 1 11 ·' les, e.mmes.... . . , . , . SE PLAINDRE DE LA mir du raisin frais, sans pépins : c est u- ans que e e rer u peup e a emanu . J 1 h a t 

t .11 . . bt . Après le degagement de la place d'E- ai eu occasion 1er .assis .er a.ux MUNICIPALITE EST UN SIGNE DE 
ne erreur. Car, n'importe quel raisin sans rava1 e sans mterruption pour o emr minënü et de celle de Sirkeci, la Muni- travaux qm absorbent la JOurnee d un 
Pépins ne peut convenir à l'exportation Il cette moisson. L'orateur rappelle que , . . . , . · · CIVILISATION cipabte compte s atteler a une œuvre Vali d'une aussi grande ville qu 'Istan-faudrait avoir des disponibilités pour des suivant le livre de M. Hitler Mein . . . . . K f 1 · · 1 · a· 1 de grande envergure dont la reabsation bu!, soit de 10 heures du matin jusqu'à 
centaine de wagons d'une variété de ces· amp , a v1ct01.re sur e terram 1p o- d , M M h.dd. U t d • 1 17 heures. 
raisins à gros grains. li faut encore que le matique demeure à celui des deux par-1 vau r'.' a · du t' m I s un. agd a r.e :

1 Connaissance e ous es amis u v1e1 Le distingué Vali avait voulu visiter 
or.xlucteur se prépare à l'exportation de 

1 

tenaires qui parvient à conserver son I t b 1 h. t ·ique t .tt Il s an u is or e p1 oresque l'exposition du bétail qui devait être i -
fruits frants On peut toui·ours vendi., à sang-froid et à dominer ses nerfs 5 mi- , .t d d. 1 • K ·. · ' s agi e egager a mosquee anye naugurée à Silivri et se livrer en même 
quelques piastres de plus le raisin sec sans nutes de plus. C'est ce à quoi nous a- 1, d 1 . t d'I ' · un es p us anciens monumen s s temps à quelques mspections. 
pépins mais à gros grains J vans assisté dans la victoire de la cause t b 1 d 1 f 1 d . b · -• · an u e a ou e es maisons asses Nous fumes aussi invité à prendre 

L'exportation est subordonn~ à rle nom- du germanisme des Allemands des Su- b . ' . 1, t t U . t . ' . . . . . dètes en ois, qm en ouren . n proie a e- part à ce court voyage Istanbul-Sihvri. 
breuses cond1t10ns. En premier heu, 11 faut · • . · 1té élaboré à ce propos par }'urbaniste LES CONSTRUCTIONS DE FLORYA 
que le produit à exporter soit fourni en A Istanbul, la fete de la moisson a e- M p t D' t rt l t . t t 
grandes quantités et dans la qualité dési· té célébrée à !'Ambassade d'Allemague 1 · rost. a~.r~pa ·' ;~ outs esfe Nous avons d'abord visité la cons -
rée Qu'expor·erez-vous d'a1·11eurs s·1 vous d'Ayaz pa~a. Des discours ont été pro- dies ama eutrs' la Kq1:'1 a uetn bql_u~ 1: t . d d . J · ' ' ' - 1 C 

1 
• • 1 D T ennemen a a anye son 0 iges a rucuon u nouveau et gran casino e 

n'avez pas de marchandises de cette na-1 nonces par e onsu genera r. oep- l'h t li a t déd 1 Florya. On devme déJà qu il présente -
, . ke et par le Dr. Meves. eure ac ue e e. raverse~ un a e t . 

ture · • . .

1 

LE VI LAYET de ruelles mal pavees, bordees par des ra un aspec attrayant. ùne installati0n 
Cc que nous venons de d_ire est vrai masures sordides, soit qu'ils adop _ électrique dont nous n'avons pas encoœ 

pour toutes les vanHés de fruits et de lé- ISTANBUL FETERA DEMAIN tent l'intinéraire ayant la porte d'E _ vu la pareille à Istanbul, s'oftrira à nos 
gumes frais à exporter. IL' ANNIVERSAIRE dirné, pour point de départ, soit qu'ils yeux. 

Au Parlenlent anglais DE SA DELIVRANCE remontent d~ ~al!'t ".ers le haut de la - Il serait à souhaiter, ai-je dit au 
colhne. li a ete decide de percer une Vali , que les prix soient abordables 

M. Hüseym Cahit Yalçin résume 1 lstanb~I ftte demain !'.anniversaire de large avenue q~i d'Edi~e kapi condm- pour que chacun puisse fréquenter le 
dans le Sabah »- la séance d'avant- sa hbératton. A cette occas1on, les J~partc. ra directement a la Kar1ye. casino. 
hier aux Communes et COllclut en ces ments officiels et les établissements privés M. E. Mamboury, dans son Guide « - Non seulement les prix doivent 
termes : seront pavoisés et le soir illuminés. Un dé- d'Istanbul, estime que la construction être abordables, me dit-il en souriant , 

J filé aura lieu avec la participation des dé- de la Kariye remonte à une date antÉ>- mais il faudrait même permettre aux 
•Nous ne voulons pas discuter auiour- tachements militaires. des écoles •t de. rieure à l'année 413, date de la cons- citoyens de s'installer gratuitement 

d_hu1 les affirmations co~tenues .dans les corporations. La concentration se f~ra à truction du rempart de Théodose. Au- . pendant les journées chaudes de l'ét. 
discours des membres de _I oppos1tion.No~s 9 heures place de Sultanahmct. A ro heu. trement en effet, le nom primitif a~ au boi;d de la mer. J'ai un projet en vue, 
vo~lons simplen:ie.nt exprimer notre t:1.dmi- res, une salve de 21 coups de canon sera cette ancienne église byzantine ne s'ex- mais Je ne puis vous en dire davantage 
ratu~n et notre ioie pour la façon d?nt les tirée tandis que retentiront toutes ks si- plique pas: elle s'appelait, en effet, E- pour le morne.nt. 
~ninistres dt la .n~tion ont exprime leurs rènes. Une minute de recueillement sera glise du St. Sauveur-hors-les n1urs (in - Pourquoi ? 
idées et le':1rs ?P1~1ons en.présence de cet-, observée pour commémorer le souvenir chora). 1- C'est qu'une fois nos projets expo­
te grande mstitut1on dt liberté. 1 des soldats morts pour la patrie. Le cor- L'intérêt que présente l'église du fait sés, si nous vous en disions plus long et 
. Les opposants o~t interrompu k .pré- tège s'ébranlera à rn heures 30 vers Tak- de son ancienneté est encore accru par 1 ~ue nous. venions à en retarde~ un peu 

s1dent, qui répondait ~ leurs obiections, snn. oil se seront réunies les autorités ci- la valeur artistique des admirables mo- 1 apphcatio~ ' vous murmuriez ... La 
en lui cnant « honte . > ... o,n peut dire 1 viles <·t militaires. Ifs personnalités offi- saïques et des fresques qu'elle contient Mumcipa!1te. avait promis ceci, cela .. . 
que toutes le~ opinions que 1 on formule cielles. et qui en font un véritable musée d'art Or elle na rien entrepris encore ... etc .. . 
pour _et .contie le parlementarisme don~ Le dr•peau sera hissé plact· :te Taksim byzantin. Le sculpteur Canonica,grand LA FUTURE FLORYA 
trouve leur manifesta~on. da~s cette ~r 

1 
et des discours seront prononc<:s. Enfin admirateur de la Kariye, la préfère, .l 

mère séance. Toute mshtut1on humaine d 11 t dé é · d d t · · d 'l'b -. . _ ,. . . es eurs ser.:>n pos es au pie u n10· cer a1ns egar s, aux ce e res mosa1 -
est imp~rfaite. Pcut-e~t l ins~tutio~ épar- nument c:tprès quoi aura lic:u la disloca ques de Ravenne. En effet, si la plu -
l~mentaire présente-t-e e certains c~t s ~e tian du cortège. part des mosaïques de la Kariye datent 
s ada~tant plus ~ notre te~ps. Mats c<lil A r6 htures. une commission se rendra en XIVe siècle , plusieurs auteurb 
pe_ut etre une raison de reformer les dé· au co1nmandement d'Istanbul pour expri· croient y reconnaitre des morceaux du 
ta1ls en sauvtgardant les pr,ncipf's. Cela mtr les sentiments de reconnoissancc dt VIe siècle. 
n:a~torise personne. à tou;ner le dos au la population envers l'armée. C'est dire que tout ce qui pourrait 
reg1me. Tous les milieux intellectuels re- La nuit, une fête sera donnée au Pern être fait en vue de mettre en valeur ce 
grett .. eront les ~xpre-ss_i~ns vtùgaires et dé- Palace en l'honneur des officiers de notre pur joyau d'art constituera une impor · 
placees dont 1 opposition a usé envers vaillante a1-mée par Ir Vali et présid<nt de tante contribution aux attraits d'Istaio­
l'honorable président du Conseil. Ce sont la Municipalité. Des représentations au bu! en tant que ville d'art et d'histoire. 
là des excès déplorables. Mais il n'y a pas 
là de quoi conclure à la nécessité d'abo­
lir la souveraineté nationale. 

L'AVANCE DES JAPONAIS 
VERS HANKEOU 

Tokio, 4 (A.A.) - De !'Agence Domei 
Les forces navales japonaises appuyées 

par l'aviation navale et les troupes de 
terre, occupèrent la forteresse de Panpi­
shan sur la rive sud du Yangtsé. 

Cette forteresse est située en face de 
Tien Kiashen dont les Japonais s'empa­
J'.~.rent jeudi. 

Par l'occupation de ces deux importan­
tes forteresses, les japonais brisèrent main 
tenant la première ligne de défense de 
Hankeou sur le Yangtsé. --------·------
La Pologne n'appliquera 

pas Jes sanctions contre 
le Japon 

La con1édie <tux 
actes di \'e1is ... 
-------···-------

LA FILLE DU PATRON provisoire. 

ce11l 

Le jeune Hakki travaillait comme ap- 7 L TQ. 
prenti chez un certain Aziz, à §i§li. li a- Le pickpocket Hüseyin avait été ar-
vait rêvé de s'a~tac.her à son patron par rêté ou moment ou, profitant de l'af­
des liens plus etrmts que celm de leu~ fluence et des contacts qu'elle autorise, 
~olla.borat10n purement profess1onnelle.

1 

il venait de soustraire 7 Ltq, de la po­
il .lm de~anda la. mam .ae. 83; fille. Ha- che d'un usager du tramway, le nomme 
mide. Aziz refusa, Il aspirait a avoir uni Stavri. Le IVe tribunal pénal, dit essen­
gendre plus cossu. . . tiel, l'a condamné à un an et demi de 

Et ce tut .le cJ_rame: Hakki attendit u;i
1 

prison. Cela fait un mois de prison pour 
m.atm Ham1d, a un tournant de rue, et as pstr. A ce tarif, le jeu n en vaut dé­
dechargea sur elle le banllet de son re- cidement pas la chandelle ! 
volver, la blessant grièvement. 

Cette douloureuse affaire est venue MAUVAIS ARGUMENT 
avant-hier devant le tribunal des péna- Pour une question d'argent, le nom -

- o - lités lourdes. mé Sadik, habitant Beyazit, Çadilar 
Tokio, 5 - Le ministre de Pologne a of- Hakki nie. caddesi, s'est pris de querelle avec un 

ficiellement avis< le gouvernement, que la SA VENGEANCE voisin, Mehmet Ali, et l'a blessé à la 
Pologne n'apphquoa pas les sanctions dé- La dame Fatma vivait maritalement tête. Il n'en est pas plus avancée pour 
cidécs ;antre le Japon par la s. D. N. depuis un certain temps, avec le nom- cela. Le voici avec une mauvaise atfai-

Le Vali et Président de la Municipn­
lité nous montra sur la maquette l'as -
pect que doit revêtir sous peu Florya. 

D'après ce plan, un grand bassin set·a 
corrstruit un peu plus a l'intérieur du ri­
vage. On s'y livrera à des exercices de 
natation. 

En outre, il sera construit à Florya 
un quartier permettant d'avoir des de­
meures à bon marché. 

- Nous avons pu découvrir, cxpliquè 
le Vali, au voisinage du village de Çek­
mece les ruines d'un village byzantin . 
que nous nous efforcerons de mettre au 
jour.> 

Montrant une maison il ajoute : 
- Qu'il est regrettable que l'on pe1-

mette de bâtir avant l'établissement 
d'un plan ! Cet immeuble construit an. 
térieurement au plan devra être démolt. 
li nous a été toutefois d'une grande u -
tilité, car nous l'avons employé comm" 
siège du bureau de restauration de la 
ville. 

VERS SILIVRI 

Après Florya nous nous sommes re­
mis en route. Une chose attira mon at­
tention; toutes les vieilles fontaines dé­
labrées sur la route Istanbul-Silivri é -
taient réparées et mises en état de don­
ner de l'eau. Tout autour de ces fontai­
nes étaient aménagés des jardinets. Ce­
ci a permis aux paysans de cette con -
trée de jouir des bienfaits d'une eau a­
bondamment distribuée. 

Nous sommes entrés à Silivri salu6s 
par la population. 

L'AVIS DU VALI AU SUJET DU 
MARCHANDAGE 

- Mr. le Président, si je cogne mo1> 
pied contre une pierre dans la rue je me 
mets aussitôt à me lamenter contre la 
Municipalité ? En faites-vous de mê­
me? 

M. Muhiddin répond , toujours sou· 
riant : 

- C'est un sympole de civilisation rla 
se plaindre de la Municipalité. Ces do­
léances contre cet organisme se font 
même dans les plus grandes villes du 
monde. En effet, les besoins sont illimi­
tés et la vie de civilisation est une vie 
de bc~oins sans fin. 
Je n'ai cependant pas le temps de for­

muler des plaintes avant d'en entendre 
moi-même. 

- Istanbul, dis-je, ~st-ell~ une ville· 
chère ? 

- Je n'en suis pas convaincu. Nous 
nous efforcerons, il est vrai, de rendr" 
la vie encore moins chère. Les produit$ 
d'une ville sont bon marché dans le 
monde entier, mais chers quand ils vien 
nent de dehors. Ainsi les provisions de 
bouche sont à très bon marché à Is -
tanbul. Ma fille m'écrit d'une ville de 
l'Europe que la viande coûte 3 livres !~ 
kilo. Un kilo de prunes m ·a coûté à Pa 
ris 40 francs.• 

Il fut question un moment au eom·" 
de la conversation du pourboire. 

- Nous ferions bien d'abolir le systè­
me du pourboire dont les garçons n<' 
profitent guère. 

- Effectivement cela est vrai. 
C'est une chose à laquelle nous son­

geons. Plusieurs pays ont résolu d'une 
façon avantageuse la chose. Ainsi, p3" 
exemple, j'ai voulu payer le pour boit" 
en Italie. On l'a refusé . 

L'EXPOSITION DU BETAIL 
Il fut ensuite procéde à l'inaugur~ 

tian de l'exposition du bétail à Silivri. 
Nous y avons pu admirer des bêtes d'un 
poids de 250 kilos. L'adjoint au Prési­
dent de la Municipalité M. Rauf expo -
sa dans un éloquent discours l'activit·.' 
déployée par la Municipo lité. 

Le nombre de villages à Istanbul e•t 
de 261 dont J 5 seulement sont dépoUJ · 
vus d'écoles primaires. Tous les pay -
sans possèdent des terres dans ces vii­
lages. Une grande importance est at -
tribuée à la production des fruits. 

A Heybeliada, un compatriote a oh­
tenu un très bon résultat dans la pro -
duction de mandarines. Aussi la Mum 
cipalité, ayant en vue ce détail, aménr,­
gera-t-ele un jardin pour produire des 
mandarines. En outre nous nous effor·· 
cerons de cultiver le bouleau pour per­
mettre la fabrication du bois d'allume~­
tes. 

Après ce discours l'inspecteur généra: 
de la Thrace M.Kâzim Direk félicita le 
Vali. 

Des récompenses furent attribuée~ 
aux éleveurs de bétail. De jeunes pay­
sannes participèrent aussi aux con -
cours. Un enfant de 13 ans du nom 
:1.iehmet gagna un prix. 

HIKMET FERIDUN ES 

Le secours d hi\'Cr 
u1 Allen1agnc 

-o-
-----------------1mé Cemil, à Eyüb. Espérait-elle pou - re sur les bras, sans que pour cela la 
LE MINISTRE DE L'INSTRUCTION 

PUBLIQUE DU REICH 
INVITE EN ITALIE 

voir régulariser un jour sa situation, question qm avait donné heu à leur 
aimait-eJlle réellement son compagnon querelle ait fait aucun progrès. 

Mes questions innombrables au Vali. 
ne lui permirent guère de prendre tran- LA NOUVELLE CAMPAGNE SERA 
quillement son repas de rmdi' Je Jm1 OUVERTE CE SOIR 

Rome, s - Le ministère de l'instruction 
publique allemand invité en Italie par son 
collègue le ministJ"e de !'Education natio­
nale, visittra les institutions scolaires du 
régime. 

de hasard ? Il ne nous est guère possi- LES SOTTES PLAISANTERIES 
ble de donner une solution à ce petit 
problème de psychologie pratique. Un 
tait est certam, en tout cas. c·est que 
lorsque la pauvre ~'atma apprit par une 
lettre égaree ou par une mdiscrétion 
d'un arm commun, que Cemil était ma­
rié et qu'il avait femme et enfants, au 
pays, elle en conçut un grand chagrin, 
une grande déception - 8entiments 
qui se transformèrent en une haine fa­
rouche. 

!!;Ile résolut de se venger. 

Deux mitrons, Hüseyin et Hüsnü, trn­
vaillant tous deux au four d' Ahmed Ri­
za, à §ehremini, se livraient entre eu;,. 
à des plaisanteries assez lourdes et 
d'un gout plus que douteux. Comme il 
arrive toujours en pareil cas, ces ta -
quineries peu délicates ponctuées par 
des bourrades plus ou moms amical(;; 
dégénérèrent en une rixe. Hüsm.i a ck 
blessé à la tête. 

UNE TORCHE HUMAIN1::, 
Et comme Fatma est femme de t~- Eflimi. 45 ans, femme de Dimitri , 

te, elle choisit une vengeance qui de· demeurant à Beyoglu, Büyük l'annak­
vait être âussi cuisante pour Cemil kapi, faisait sa lessive au tout der -
que ... réconfortante pour elle - mêm~. rier étage de l'immeuble à appartc -
:b:lle profita d'une courte absence de ments No 37. Un grand feu de bois crè­
son amant pour s'en aller en empor - pitait sous la gigantesque marmite où 
tant une somme de 380 Ltq. que Ceipil elle plongeait le linge, pour le laver. El· 
conservait dans une cassette, une mon- le eut l'imprudence de s'en approchc1 
tre en or et d'autres menus objets. El· de trop près et les flammes se commn· 
le croyait qu'en raison de leur amour' niquèrent à ses vêtements. En un dill 
passé Cemil n'oserait pas la dénonce1· d'œil, elle se transforma en une védta­
au tribunal. Mais notre homme ne s'em- ble tache humaine. Lorsque les voisins, 
barrassa pas de tels scrupules. 11 s'est accourus à ses appels, survinrent, sco 
adressé bel et bien à la police. Aprè~ habits étaient complètement consumé .. 
interrogatoire par devant le IVe tribu- et ses cheveux étaient en flammes. El­
na! pénal, dit essentiel, Fatma a été Je a subi de graves brûlures à la lêt", 
incarcérée. à la figure, en diverses parties du corp.• 

posai, entre autres, la question suivan-1 Berlin. (A.A.) - M. Goebbels, nünis­
te : tre du Reich, prononcc1·a ce soir à 20 heu 

- Avez-vous jamais eu recours au res. au Sport Palast un di~cours pour ou~ 
marchandage dans le courant de votre vrir la campagne de !'oeuvre d'assistance 
vie ? 1 1 ivcrnAlc. T...c Führer assistera à la réu~ 

- Pour cela il faut d'abord disposer nion. 

Une vue d'Urfa Le casino de la Ville et le parc d'Atatürk 

Le nommé Hidayet, prévenu de rece,l et aux pieds. On l'a chargée dans une 
pour avoir accepté en dépôt le butin de auto, à moitié évanouie et on l'a con -
la jeune femme a été laissé .en liberté duite à l'hôpital. Les admirables faïences de la mosquée Gëkmedresse, à Sivas 



CO~TE Dl! REYOGLll 

ZéJlhyrine 
-o-

PAR ANGE TREMOIS. 
On racontait qu'elle avait été daus 

son temps,fort jolie ,et, quoiqu'il ne 
subsistât à peu près rien de cette beau­
té, qu'elle avait connu de réels succès 
auprès de ces messieurs de l'aristocra­
tie. 

Aujourd'hui, elle poussait la balai et 
dirait le cordon, quand elle ne se dé -
pensait point en bavardages intermin:!­
bles avec les locataires de l'immeuble 
cossu, dont elle tenait la loge. 

Une loge, quartier d'Auteuil, propre 
et aérée, mais foyer d'intrigues au5"i 
discrètes que sentimentales. 

Quelle aubaine pour une Zéphyrine 
qui n'avait point sa pareille pour pé -
nétrer dans les arcanes de ses locatai· 
res en provoquant chez eux de fréquen· 
tes crises ancillaires! 

• • • • ·- • ••••••••• 1 •••••• - •• ••• •••• -. . . . ..... .. ...._ .... ' . . . . . . ....... . ; ,, . ! : :.: : : ........ . . ~ . . . ..... 
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Quant à ce pauvre Bastien, il con -
tinue à ne pas avoir régulièrement à dé­
jeuner. 

" .! an 

l ' :'\ SEI L \O~I Sl FFIH.\ l'Ol H 

HK\TPL!lt L \ S.\LLE : 

1 n'en avons ~ême pas fait Pessai, l'ex.-/ l'année dez;nière par la Tari~ en Angl<'­
po;tation !,"eme de nos fruits est msi· terre,. a ~emo:11tré, qu'avec une bonnt• 

r gmf1~nte . . . .. orgamsation, 1! est possible d'obtenir 
L exportation du raisin frais faite sur ce terrain un excellent résultat. 

Le nouveaustatutdesJuifs 
J en Yougoslavie 

-o­
il sera soumis le 20 crt à la 

Skupstina 
L .. è ,~ 

e mtn1st re de l'intérieur yougoslave a i:I 
élaboré un p1·0jet de loi concernant les f 
Juifs du royaume. Le texte en a été sou- . 1 
mis par le chef du gouvernement eu con- ) 
seil des ministres dans sa séance du 7 f: 

FER:'\ANDEL 
(Ignace) 

:l.\"'eC pour l"XE SF.l LE et C\'lQlfE fois à l 'écrnn 

sa fillelle .T08Kl'TE FEH:\.\Nfll~L dans 

JOSETTE 
le film <TAI qui F.\IT Hiil!<; 'J'Ol;T P,\lt!S m ce 

septembre et a été adopté à l'unanimité. ,. rnonw11t et qui fera IUHE ']'(){ ' '!' !STA;\Jll'L. 
La Skupchina (la Chambre) sera saisie de ]()l-1"' 

,. 

.. 
A l'EULAlll - · , , ,, .\ L : L" Cri'e Europ<'em1c ce pr0jet dans sa prochaine session. qui 

commencera le 20 octobre de cette année. · · LES E~Tf!E\'l ES Pül'I{ LA J>AJX - En 1'<'héco,Joraq11ic Ne... ': 
Ce projet de loi prévoit six catégories de c _::::::::::::::::: .:: ·::; .. :; : : : : : : : : .: : : : : : : : : . : : : ·: : : . : : . : : : :· 

Juifs qui seront traités de différentes ma­
nièr·es. 

La première catégorie compren<l les 
Juifs qui ont déjà vécu en Serbie avant la 
guerre balkanique et qui ont combattu 
dans cette guerre. Ceux-ci bénéficieront de 
« la plus grande tolérance :o. 

Vie économique el fi11a11ciè1~e 
~·--------

Nos principaux produits 
d'exportation 

Récolte et pnx 

l"l·resse 
11~ sont quatre .. 

M.Léon Bailby intitule son article 
de fond du 30 septembre du four-
L'Echo de Paris ,, « Ils !>ont qu:J-
tre , parcequ'aucun accord n'aurait 
été possible s'ils avaient été cinq ou 
six . Il éc.rit notamment : 

On ne ferait pas pleine justice à l'Italie. 
si on ne saluait l'esprit de décision et de 
franchise avec lequel M. Mussolini, paral­
lèlement à M. Che1.mberlain et sans doute 
dans le 1nême temps que lui, préparait de 
son côté une médiation. // n"avait pas mo­
bi/i:;é. A inesure que le drame devenait 
plus menaçant, on sentait que ](' Duce y 
prêtait une attention plus circonspecte, pe­
sant dans son esprit <l'Ancien Combat-

1 

tant les risques et les horreurs, peut-être 
inutiles, peut-être néfastes à son pay:;, d'u­
ne nouvelle tuerie. 

Son i·Jle dans la nfgociation actutlle 
dem<:ure ainsi 1nér:toire et prépondérant. 

Naturellement. on se plaint dans nos 

profonde. comme celle qui opposC' l'Alle· 
mand au Tchèque. sépare deux pays et 
dt:ux hommes. tt qu'on veut avoir raison 
en vingt-quatre ou que1·anttphuit heures 
des pires difficultés. on ne n~ n1et pas aux 
pr1s<.:s, dans un contact physique. ces drux 
ennemis mortels. Mais on acceptera sans 
doute qu'un délégué de Prague vit'.lne do­
cumenter les Quatre. 

Quand elle avait ainsi réduit les per­
sonnels de ses administrés à leur plus 
lamentable expression, elle offrait aux 
patrons ses services dévoués, pour com­
bler, momentanément, les vides eau -
sés par ses ragots. Elle y gagnait main­
tes confidences et maintes gratifica -
tions, qui, au surplus, se multipliaiePt 
automatiquement par le nombre d'ap­
partements successivement attaqués. 

A ta deuxième catégorie appartiennent 
tous les Juifs qui étaient déjà domiciliés 
sur le territoire de la Ser~ie méridionale 
avant les guerres balkaniques mais qui 
n'ont pas combattu dans l'armée serbt. 11 
s'agit dans ce cas de tous les Juifs vivent 
dans les villes de la Serbie mfridional.:- et 
mscédoniennt:. surtout de ceux q~'on ~p 
pelle « EspAgnols ou « Séphardiques 
qui. d'après le système administratif turc 
de l'époque, avaient payé Lne rançon pour 
ne pas ~ervir dans l'armée turque et qui, 
pour la plupart, ne faisaient pas d-= servi­
ce actif pendant la guerre rnonri1ale. 

Il ressort des nouvelles reçues des 
centres d'exportation, que nos princi -
paux produits d'exportation se trou -
vent cette année dans un état satisfai­
sant et les prix suivent généralement 
un cours élevé. 

l'année écoulée. milieux d'extrême gauche que ne soient 

Quant à la Russie. le fait de réclamer sa 
présence est d'une ironie un peu forte. 
Qu'a-t-elle fait pour secourir Prague de· 
puis deux mois que se précise la grande 
détresse des Tchèques ." Quelle inrer11en­
:.'ion politique, diplomatique et 1n;lita1re ? 

Aucune. Elle n'a sur ce terrain pas t-4iqu1s­
sé un geste. 11 n'y a, en Tché<·o..,lo\-·aquie, 
à l'heure actuelle, ni une base d'c1vion'5 
russes, ni un <,;eul appareil, ni des atcJiers 
et des o;èces de rechange. Il n'y a pas eu 
de véritables conver~Rt;ons d'états~major~. 
Et sans doute que les états-majors dt Stt1-
line, qui se succèdent tous ILS mois dans 
les prisons de Moscou. ne prtSc.;ntrraicnt 
pas une continuité de vues suffisante ! 

Au 1".:ste, dans son discours aux Cc1n1 
munes, M. Chambtrlain a parlé sans ces­
se de l'appui de l'Anglt:terre à la Fra1H. 
Il n'a pas dit un mot de la Russie. Le prt:· 
tendu communiqué du Foreign Office é­
tait bien un faux.. 

C'est de cette façon que Zéphyrine a­
vait récemment appris que le fils To­
pard - Jacquot pour ces demoiselles- -
âgé de 25 printemps, était sur une mau­
vaise pente. 

Terrible conjoncture pour une Mada­
me veuve Topard que de se trouver ain­
si affublée d'un rejeton qui jette sa 
gourme et oppose invariablement, aux 
remontrances les plus justifiées,:i.u 
sourire enjôleur. On devine que. dans 
pareil cas, une Madame Topard dévers~ 
aisément son angoisse dans le premier 
giron qui s'offre, ne serait-ce que celui 
d'une complaisante Zéphyrine, montée 
« au cintième • pour lui donner un 
coup de main. 

Zéphyrine possède un cœur sensible 
et un jugement sûr. Elle possède augsi 
un mari, Bastien, garçon de bureau. et 
une fille, Nicole. Mais, de !"un comme rle 
l'autre, elle ne se soucie guère. 

De la troisièn1e catégorie font partie 
tous les Juifs qui étaient déjà domiciliés 
sur le territoire de la Yougoslavie actuelle 
en 1918, c'est-à-dire les Juifs de la S!ové­
nit, dr la Croatie, de la Dahnatie, dr lu 
Bosnie et de la Voïvodine. Beaucoup d'en­
tre eux, surtout dans la Voïvodine, se sont 
inscrits romtnf' Hongrois ou Allemands 
dans lt:s 1·..:gistres du recenst:n1cnt. 

Voici l'état de certains de ces pro -
duits : 

RAISIN SEC. - D'après les rensei­
gnements parvenus de la région de !'E­
gée, la récolte du raisin dépasse la pro­
duction de la normale. 

L'année passée la récoltg s'était éle­
vée à 42.000 tonnes. 

Malgré les pluies tombées en dernier 
lieu, mouillant une grande partie de la 
récolte, l'effet n'a pas été désastreux. 
Les raisins secs mouillés sont mis en 
vente sur le marché d'Izmir dans leur 
état actuel. 

Voici les prix de ce produit à Izmir: 

Nos 
7 
8 
9 
10 

PRIX ACTUELS 
Ptrs 

9.25 - 9.5 
9,125 - 9.865 

10 -12.50 
11 - 13,125 

Comme Bastien, un jour, vers une 
heure, se morfondait devant une as -
siette vide, Zéphyrine rentra, en coup 
de vent, dans sa loge. le visage angms­
sé. 

- - Le fils Topard fait le désespoir de 
sa maman ! lança-t-elle en réponse à 
la muette interrogation de son mari . 
Mais j'y mettrai ordre ! 

.L\ la quatrième catégorie, appartiennent 
tous les Juifs qui ont opté pour la You­
goslavie après r9r8. mais qui sont restés 
1 l'~trangtr, ainsi que ceux qui sont venus 
... n Yougoslavie entre: r919 et 1923, ont 
opté pour la Yougoslavie ou bie:n sont res. 
tés à l'étrengt::r ainsi que ceux qui sont 
vrnus c:n Yougoslavie ou bien ~ont restés 
dans le pays en qualité d'étrangers. Le 
projet de loi prévoit poui· cett(· catégorie. 
ainsi que pour les deux dtrniêr('s, unf" ré­
vision de la dtclaration d'cption et resptc- ll 
tivement de la naturalisation. PRIX DE 

13.25- 17 
LA SEMAINE PASSEE 

- Tu feras mieux de me donner à 
déjeuner, grogna le logique Bastien. 

Quelques jours s'écoulèrent. Bastien 
trouvait de plus en plus rarement à dé­
jeuner. Quant à Nicole, on ne l'apercP­
Vait que par intermittences. 

- J'aimerais bien te marier ' soupira, 
un soir, Zéphyrine. 

- Surtout, maman, ne t'en occur.e 
pas ! s'écria Nicole en jouant de la 
croupe devant l'unique miroir de la lo­
ge. 

- En tout vas, fais-moi le plaisir de 
tentrer ici dès que ton travail est fini, 
riposta Zéphyrine. Je n'aime pas Jps 
Jeunes filles qui traînent dans les rues. 

La cinquième catégorie con1prrnd tous 
les Juifs qui sont <:ntrés en Yougosla\lie 
entre rq24 et TQJ.J. Parini eux se trouvent. 
en toute pre1ni~re lignr. les f1nigr~s dt 
l'Allemagne. 

La sixième catégor~e. enfin, comprend 
tous les Juifs immigrés. après 1934. c'est­
à-dire entre autres les derniers émigrés 
ri' Autriche, de Roumanie et même quel­
ques-uns de l'Italie. 

LES ARTS 

La prochaine représentation de la 

Fi lodrarnmatica 

La première séànce de la saison des 
jeunes artistes de la Filodrammatica 
sera donnée le dimanche 16 octobre, à 
17 h. 30., à la «Casa d'Italia• avec l'ai­
mable concours des jeunes universitai­
res. 

Ptrs 
9 - 9.625 

9.75 
9,875 - 10.875 

11 - 13,125 
17 

L'ETAT DES EXPORTATIONS 
Depuis le 25 août, date de l'ouverture 

du marché d'exportation jusqu 'à l'avant 
dernière semaine de Septem ore, 6 91!; 
tonnes de raisin secs ont été exportée.:-> 
du port d'Izmir dont 3893 tonnes à des­
tination de l'Allemagne, 1020 tonne· 
vers les pays de l'Europe Centrale via 
Italie, 482 tonnes à la Hollande, 4 7!J 
tonnes à la Belgique, 1~6 tonnes à la 
Pologne et 142 tonnes en France. 

La quantité totale expédiée à l'é -
tranger l'année dernière à la même é­
poque a été de 2243 tonnes. 

Le printemps ayant été pluvieux et invités à cette conférence ni M. Ben/>s, ni 
plutôt froid, la product10n a été retar- j Staline. 
dée d'une dizaine de jours. L'absence de M. Benès : un< s:.nple 

Voici les prix comparatifs de la pla -1 raison de convenance suffit à l'expliquer. 
ce: Quand une qucrellt> personnelle, âcre et 

QUALITES PRIX ACTUELS/ 

Ptrs. 
Suzine 11,5 - 16 
Ellime 8,5 - 11 
Paçali 7 - 8 
Vadeli 5 -
PRIX DE LA SEMAINE PASSEE 

Ptrs 
11 - 15 

8,25 - 11,25 
6,35 - 8.50 

3038 tonnes de figues ont été expé 
diées cette annee aepws Je deout ue la 
saison iusqu a J'avaut-aermere semai-

1 Jlou ' re111e11l 

ne de septemore d l.Zmir aux pays è . 1 f!épa"t". p011 ,. 

trangers, aont 104•1 pour J Angietcrre, p· .1 , ll . . . . , . , , . F. GRllIA:l'I 
boi; tonnes pour J Allemagne, ~11 11 et• •.11 11hsi, 't rns~, 1 rreste 
t /) (j I (J 1 

l'AL~XJ'!:l'.I 
onnes pour Ja He1g1que, 'iolO tonues es uazs r e 'a ai" tnu1 lt's l't'J1d1·cdis HODI 

pour ln.urope Cent.ra1e, via ltahe, lnl à JO heures pi·lriseJJ P.ALE"i'l'JXA 
tonnes pour la l<'rance et lUO tonne~ 1.1u1" E-1 XI' H i-:,.,:s 
pour les 1"tats-Urus d'Amcnque. 

Le marché conserve son activité é _ Pirée, ;\aples, :\Iarscillc, Gêr1cs 
tant donné que les exportateurs sont 
Obliges <.Je remphr leurs engagements 

Le: COTON. - La récolte du coton 
dans la reg10n de 1 .r.;gee est de nature 
à rejouir les producteurs. Les !JU pour Pirée, :\<1ples, :\larsl'iilt'. Gêues 
cent Cle Ja reco1te rorment la quallte mte 
Prakaia qui est tres rechercnee. Carnllil, Sal1111iq11l'. Yolo, l'ir ée, r1atra". Aka!a 'lU .2b ptrs (Izmir) 

Cleveland ~2.~ti ptrs (Adana) ~a11ti·Quara11t1~, Bri1111isi, .lrH'ÎlllC, 
lnctigene 2b,5 _ 27,5. V cmsc, Trieste 

lTl'I'A di ll.\Rl 

l~tauhul-PIRI:: 
Js1n11hnl-:\ A l'ULI 
lsru11l1u , -~IA ){~[ Ll.A 

sl'ARTl\'E:l'To 
FE!\ lt ï .\ 
MEl!A:l'U 

Ql:IRI :\ALE 
DlA:l'A 

J;iUl.LES D'OL~VE._ - Bien que_ les 1 :o;aloniq11t'. :\lé1elr11, Izmir, I'ir~r', C'nla- VE,T.I 
prey1:91ons pour l annee ~n cours soient' 111a111, l'atl us, 1~ri11clisi , \ rL'JJÏse 'J'riesl(' 1-"'EO 
mferieures a la product10n de l'année ' 
passée, la conviction générale est qu~ 
la qualité est supérieure avec un pom- lluuq(az, \'an111, Co11st1111lza 
centage moindre d'acidité. 

4071 tonnes d 'huile d'olive ont été 
exportées sur les marchés étrangers 
d.epuis le 1er décembre 1937. L'exporta. ~uliua, (;aJatz, Braïla 
tion pour la même période a été de 310S 
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2ï Ul.'.toLre à 1 i he11res 

fj Octobre 
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19 lh-tohre "­
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Des semaines passèrent encore. fü 
les déjeuners de Bastien ne se trou -
Vaient toujours cuits à point qu'à l'heu­
re précise de son départ, Nicole, pnr 
contre, semblait s'être rendue aux rai­
sons de sa mère et apprécier de plus 
en plus les douceurs de la vie familiale. 

On jouera c 1 Figli >, comédie en 3 
actes de Renata Mughini, prix de San 
Remo pour l'an XVIe. 

Voici la distribution des personnages: 

Vu les demandes de ces derniers jour· 
provenant des diverses places, l'activfü, 
du marché intérieur devient fiévreus< 
ce qui influe sur les prix qui accusent 
déjà une hausse. 

tonnes en 1!!36--37. 

No.s .Principaux clients de ce produit 
ont ;~e pour l'année dernière les pays 
de 1 Europe Centrale, l'Italie, !'Angle­
t.erre'. la France, l'Egypte et les pays de 
1 Amenque du Sud. 

Eu cor11ciderret· t·11 ltnlie arec les lrrxut'ux ball'aux ùes Soc·iélés Jt,tiia et 
Lloyd '/'1·ù•.vti110 pour lc8 toutt•l.i desti11at1011s <lu n10111le. 

- On est bien chez soi ! murmurait­
elie, en s'étirant dans un fauteuil. 

- Tu vois, mon enfant, répondait 
Zéphyrine, en se regorgeant. 
· -- Sans compter qu'ici on ne s'ennuie 
Pas. C'est instructif une maison bour -
geoise. 

- D'autant plus que rien ne m'é -
c~appe, surenchérit Zéphyrine. Autant 
dire que si les locataires ne m'avaient 
Pas. rien ne marchait. Ainsi, ce fils To­
Pard 

- Ah ! oui, où ça en est-il ?. demau­
da négligemment Nicole. 
. - C'est un mignon, que ce Jacquot, 

reP<>ndit Zéphyrine. Sa maman m·a 
laissé faire et il s'est rendu à nos rai· 
~ns. Voulait-il pas épouser une petite 
elllme de rien ? 
-Non? 

. - Heureusement, j'ai des relations 
bien en main il y avait au «troisièmp 
sur rue>, une jeune charmante, Mlle 
~olange Barbot, la fille du banquier. 
~lle n'aspirait qu'à être sollicitée pour 
e bon motif. Je les ai mis en rappoit 
~1ans en avoir l'air.Ah ! ces jeunes gens! 
s viennent de se fiancer ! 

h - Tu as fait du bel ouvrage, mama11! 
J Oqueta Nicole en fondant en larmes . 
liacques Topard m'avait promis le ma-

age ! 
7.. ~ Hein ? Quoi ? C'était toi... s'écria 
""Dhvrine en s'dfondrant à son tou•. 
ri]~lais elle était douée d'une âme vi-

'l' Eli bien ! ils en ont du culot, la 
1 °~a1·d Pt son produil ! hurla-t-elle, te 
hraiter nintli. toi. une irréprochable fill~ 
11°n11êt1 .. Toi, qui passes tes nuits pour 
t "Urrir ta pauvre mère ! Je vais mo11-
r~.r leur dire leur fait ! . 

t '.t - a vaut que Nicole ait pu la r<'­
l'enir -- Zéphyrine s'engouffra dar1s 
escalier· 

1. Les enfants : 
Roberto Indani (Robbi) V. Pallamari 
Elisabetta Dezza-Laltelme (Titti) 

Carla Arcangeli 
Luisine Motto 
Giulio Baldi 
Enzo ed 
Ernesto Laghi 

Les parents de 
Prof. Paolo Indani 
Maria Indani 

L. Borghini 
L. Bianchi 

I. Mercenier 
E. Michelini 

M. Bianchi 
R. Tubino 

Robbi 
G. Copello 

M. Pallamari 
La maman de Titti 

Donna Alberta Dezza 
Cameriera 
Un Alpino 

Un second Alpino 
Un jeune homme 

Un contrôleur 

L. De Angelis 

ex combattants 

Le premier acte: en train l'an XII1. 
retour des champs de neige. 

Le second acte: le même jour, à Mi· 
!an .. 

Le troisième acte : l'an XIV, égale -
ment à Milan. 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 ---·-

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Bt'llHl'lS lW. 

Anvers An1 terdam 

Ha111burg Rotterdan1 
'-'~ YESTA 

.. 'l'TIITO~ 

vers 

• 

le 10 Oc 

16 Oc 

Sahibi : G. PRIMI 

Umumi Ne~riyat Müdürü 

Dr. Abdül Venab BER KEM 

FIGUES SECHES.- D'après les pré­

visions ' la production atteint celle d~ 

Les pourparlers com111er- 1 de retour en Turquie et en monnaie 1 

turque. Le ministère de !'Economie a J 

ciaux turco-italiens seront décidé en conséquence, que les person'-

1 
ncs qm se rendront en Grèce tout en 

Poursui vis à Ankara continuant à recevoir des autorisations 
d d . 

Il a été décidé que la dernière phase 1 e evises par voie de clearing, pour-
des pourparlers commerciaux entre Ja l r?n1t1 acheter en Turquie leurs billets 

. , . . , da er retour. Seulement la contreva -
Turquie et 1 Italie aura heu a Ankarc. leur sera d ·r 1 - d t ta! d d · 
Le d d ·1· t· · · e aquee u o es evise~ s eux e ega 10ns sont arrivecs qui leur est rd· · 
dans la capitale par le train d'hier ma- acco e. • 
tin. Le directeur du Türkofis, M. Bür- Vers la création <l'une 
han Zihni a déclaré, à ce sujet : D · . · , , 

- Les travaux avec la délégation 1- li ection generale pour 
talienne en ce qui concerne la politique les frt · t t J J · 
commerciale et les affaires de clearing li s e es (' gu mes 
ont b.eaucoup. progressé. En vue de Le gouvernement a déjà fait Je pre-
traduire les resultats obtenus sous la nuer pas en ce qui concerne la solution 

1 form_e de décisio.ns définitives, les com- d'une, question très importante. J 

missions poursuivront pendant quel~ue .Ils agit de la création d'une Direction I 
temps leurs trav~ux à ~nkarn. Lac- genérale. pour les fruits et les légumes, 
cord qui est en v01e de preparat10n con· qui serait chargée de la régularisation 
tiendra des clauses réglant de façon é- <le la vente de ces produits. 1 
gale les exportations des deux pays. Le ~ut poursuivi consiste principalc-

Avant le départ pour Ankara de n<>s ment a attribuer au paysan la juete re 
hôtes italiens, un voyage à Bursa et Ya- compense de son labeur. La création 
lova a été organisé en leur honneur . d'un pareil organisme coPstitue d'ail· 
Ils ont visité à Bursa la fabrique de Mé- leurs une garantie pour permettre l• 
rinos et celle de l'Ipeki~. ainsi que les réahsation de ce hut. 
monuments historiques de la ville. LP.. . Cet o.rganisme qui jouera le rôle dè 
membres de la délégation ont fait UP~ rcgularisateur, ~·évertuera it ramen 1 

ascension au mont Olympe. dans des limites modérées les l""'ten • 

Les billets de voyage des 
personne~ qui se rendent 

c11 Grèce 

tions des intéressés. 
Le consommatcui· a autant de droit 

que le producteur <lans cette affaire et / 
·1 ·• lire vrai les intérêts des deux parties 
se complètent. 

Le consommateur qui ne mange pac 
à bon marché les légumes et les fruit :; 
est certes obligé de limiter sa consom .

1 

mation. C'est là un désavantage pou1 
lie producteur. 

Si l'effet n'est pas aussi certain en 
ce qui concerne les légumes, - car il 
s'agit en fin de compte d'un besoin -le 
résultat est tout autre pour le fruit.Ou 1 

peut même émettre ce principe pour 
certains légumes. 

Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
ll1•:1n.:cTIO:\ j)Jo: 50 ° 0 sur le par!'Ours fr1TOl"iaire Halil•n du port 111• tiC!itLr· 

quemcnt il hi froutrere et de li~ fro111ien• an port d't·m­
barqucmeut Il tons les pa.,sag-ers 4ui c111reprrndrolll 
uu 1oyal(e d'aller et relour par les paquel101s de la 
Uompug11ie •ADHL\TICA .. 

I 

Eu outrt'. elle 1 ru1t d ïuslil111·r au.,si 1lc-s billt•is 
dirl'cls pour l'uris et Lorrdres, 1 ia Ycrris1., à til•s prix 
très rédui1s. 

Agence Générale d'Istanbul 
"aru11 lskt•h•si 1ô, l 7, 141 :\lu111ham•, Galala 

Téléph1111e 44bïï- ·9, Aux bureaux de Yoyages Xalta Tél. 41!114 
" " " " "- Lits ' 1 lGbli 

~' '"''" ''" 

Quant au commerce extérieur.la cho- p . 
se est encore plus vraie. • ou~quor serais-je arnié, Monsiel.r 

danse pas moi ... 
le commissaire? Je ne suis pas amoc·-

ç~\'histo.ire ne révèle pas si les fian 
&'e1 l~s de Jacques Topard et de Solan 
lli Barhot furent rompues officielle -
l~~nt. Ce qu'on peut affirmer - d'après 
rJ>lncartes postales régulièrement reçu~> 
la .8 la loge de Zéphyrine - c'est qu" 
~~0he Nicole a consenti à accompo­
s01 '. M. Jacques Topard au pays du 
la ~!..On ignore ce qu'il est advenu de 
6.\iretendue promesse de mariage, il 
."'l elle elle avait fait allusion. In1prln1erlo Dabok, Oalata, St .• Plerre Jfnn, - lstnnbul 

En Grèce, les personnes qui désirent 
se rendre à l'étranger sont tenues tl, 
se procurer leurs billets, auprès d"s 
Compagnies de Navigation, en devise• 
libres. Notre attaché commercial à A­
thènes a signalé les àifficultès que cet­
te décision impose aux personnes dé 
sireuses de se rendre en Turquie pot• 
leurs affaires ou en voyage d'agrément 
En vue de remédier à cet état de choses. 
notre attaché commercial à Athènes , 
proposé que les personnes qui feront J 
voyage à bord de bateaux turcs soient 
autorisées à se procurer leurs billetu 

Pourquoi ne pas avouer, qu'à part 1 reux et ie ne 
l'exportation de légumes dont nou~) (Dessin de Cemal Nadir Güler à l'e Ak,am > 
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~ - BEYOGLU 

La Cité 1 De la ~.irect~on général~ ~es, affaires 1 L'œuvre du développenient ·~~~~~~~~~~~~~9999~ 
electr1q UeS du filllllStere 1natériel et intellectuel La femme idéale 

pénitentiair e 
et le premier Congrès de criminologie 

------·~-----
Par la volonté du ~uce, suivant les ont eu lieu au congrès qui s'est ouvert 

termes d~ commuruque. du 1er scptem- le 3 octobre, au Capitole. Il poursuit 
bre . derruer, du Conseil des M1?1s~re.s ses travaux au siège de la Faculté d~ 
1tah~~· la constructton de. la C1t~ peni- Droit de l'Université Royale et pren -
tentta1re commencera ces iours-c1 '.'- ~o- / dra fin, le 8 octobre, à Naples, par un~ 
me.En attendant,le 3 octobre a ete 1- visite au nouveau tribunal des mineurs 
nauguré le premier congrès internatio- de cette ville et au centre de relève -
nal de criminologie également à Ro- ment et de redressement judiciaire de 
me. . . . . • 

1 
Nisida - 2 importantes réalisations 

des travaux publics à Istanbul du l!aL:v d'après l'homme 

La direction générale des affaires électriques à Istanbul accep+e 
la réparation des appareils élect-iques ménagers, La réparation s~ 
fait gratuitement. Seulement si le changement d'une pièce de l'ap· 
paril s'impose, la contrevaleur en sera perc;ue, (7154) 

~s liens qw relient ces 2 evenements , du fascisme dans le domaine de la réé- D t h t m a n 1• fe st a 1· 1· 
0 
n 
5 n echappent pas aux observateurs at - ducation des mjneurs. e 0 u c a n es 

tent~fs. Ils s~ rattach~nt également à SIX THEMES 

-o-

1 

la reforme penale et pemtentiaire fas - . . , , 1 ' t 1 ' 1 
c.iste qui a élevé la fonction de la ju~ . Les SIX thèm.es f1gura_nt a 1 ordre du 1 p 0 p u a 1 r es 0 n sa u e e Voy a g e 
bce pénale tant dans la phase judiciaire iour d~ 1~ conference prese~tent le plus 
que dans la phase exécutive au rang vif m.teret et pour chi1;cun. l ltahe pom;- d M H • t 1 '" 

1\ntakya . ..J lt-i.. A.) - l""'" int: ni. .. ~ <l ... 
la cununission con~titut( t'! vt~1. fon· 
dr. 1d Société Anonyn1c rtu 1·1,itay u1 t c: 
t~ rt '"'lls p:tr !< Chef de- l Et~t Ivl. Tnvfur 
S~i".ctnC'n. Il !el'r o di:·'1~ rt> qa'it .1~c11t iil.' 
a\.cc une g1·andc ~ympathie cet étohlisse­
mrnt appelé à créer l'armature: éLonomi­
que du pays, qu'il lui prêttra son appui 
matériel en souscrivant à st:s actions sans 
lui 1nénager, non plus. son aide morale. 
« Le but de notre tâche ici, a-t-il ajouté. 
consiste à construire et à crét'r. Nous éta­
blirons 1a justice. Bref. nous acco1nplirons 
tout >. 

1 
~j 

d'une force de défense sociale, ahan - ra faire apporter le temo1gnage de re- , e . 1 e ! a u pays 
donnant la vieille conception qui fai _ sultats excellents sous tous les rap -

sait de l'activité pénale un exercice mé- ports . ' . des sud e' tes 
canique du pouvoir punitif Le premier theme concerne le dia -

· gnostic de la criminalité chez les mi -
SEVERITE ET HUMANITE neurs. Le Fascisme a reconnu la mul- ------

La lutte contre la criminalité a été tiplicité d~s causes de .la criminaliti\ Berlin. s Hier, la seconde journ<e de 700 km., de Bratislava à Ungbar. Les ou­
vrages militaires qui avaient été érigés 
dans la régionont été abattus et les sol­
dats tchèques se retirent en empattant 
Jeurs canons et leur matériel. 

Plusieurs villes sont déjà entièrement 
pavoisées aux couleurs hongroist·s. On at~ 
tend l'arrivée des troupes hongroist:s. 

conçue par le fascisme dans l'usage chez les mmeurs, mais affirme .que dans/ 1a visite du Führer aux territoires libérés 
harmonieux des peines et des mesures la !llaj<;>rité des cas, il e.st possible ~e la des Sudètes a été marquée par des scè­
de sécurité, répression et prévention , prevemr ou de la cornger. Effective - nes excessivement émouvant,.. La visite 
mais les unes et les autres appliquées ment, les dispositions de la loi ~dop~ée de M. Hitler suivait de très près l'évAcua­
conformément au principe de l'indiv1- füms ce sen~ ont eu. des effets imme - tion du tet'ritoire. En effet. le retrait des 
dualisation, - c'est à dire en les adop- diat.s .. La. cnmmahte 7hez les U:1~eurs troupes tchèques avait eu lieu à 7 heures ; 
tant à la personnalité du délinquant, a dii;nn~ue des deux ~iers e~ a. ~te ra- à 9 heures, les ttoupes allemandes fai­
de façon à ce que la répression ou la menec a une E:oportion .m~ig?_ifiante. saient leur entrée dans la zone et à r~ h. 
prévention puissent atteindre le plus Le second .t . eme a .trrut a 1 etude de le Führer haranguait la population du L'ETAPE D'HIER 
haut degré d'efficacité. Aucune tolé - la P<;rsonnal.1te du delinquant. Le co- 1 haut du balcon de l'hôtel de Ville de Bcrhn, 4 (A.A.) Le haut commande. 
rance mais aucune rigueur aveugle, d.~ penal ital~en co.mport~, en cette ma- Karlsbad. ment de l'armée communique : 

Le Duce a écrit que le code pénal fas- bere, u!le depos.itJon. qm con~btue un Dans son allocution., saluée par des Lts troupes du général d'artillerie von 
ciste est sévère mais en même temps gmde ~u.r .pour etabhr le degre d~ rer manifestations enthousiastes. le Füh- Reichenau ont occupé, au cours du 4 oc­
humam. Il tient compte, c'est à dire, r~s-tbihte et le darger '!'!t presen e rer B souligné notamment que la loi des tobre, le secteur 3 JUSqu'à la ligne Etsen­
du fait que les auteurs du délit sont eLee tnq.ua_n pothu~ a socie e. 

1 
•
1 

1 Allemands des Sudètes dM1s le triomphe ' dorf-Tepl-Petschau-Karlsbad-Wiesenthal . 
des ho=es qui. doi'vent 't e · · t ro1s1eme eme, concerne e ro e d 1 bo 1 b é . 1 1 -----------------e r Juges e d . d l 

1 
tt t 1 . . e a nne cause, eur a n aat1on et eur 

punis en tenant compte de leur persan- ,U.JUge ans. a u . e con. re. a cnmma- ténacité, ont trouvé un écho profond par 1 · . , 

milité et des exigences de la défense so- hte et sa preparatton cnmmologique . . 'fr d'A// d L' t La n:conna1::.sance de la 
ciale. Parmi les réalisations obtenues dans mi 75 mr_ ions emnn 5· ora eur "1 • 

1 

ce domaine, il convient de citer les annoncé •&a1•m.•nt que 10u'.es les mesu Hongne envers 1 ltahc 
La considération de la personnalité • . d'entraî e t les res sont dé1à prises en vue d assurer le re- 1 

-o-du délinquant, dans les lois pénales,at- cours s~giau:r S E Sn 
1 
m~n pour /èvement économique des nouveau< tre.

1 
firmée énergiquement par le code pén'l.I Juges cre s P · · 0 mi. 1 r · 
fasciste de 1930, introduit dans l'acti- Le quatrième thème a trait à la pro- " aires. LA 
vité de la Justice pénale un programm~ phylaxie criminelle dans les divers pays; 1 SCENES TOUCHANTES 

NOUVELLE NOTE DU GOUVER­
NEJV!El~ f UE l:IUùAPESf 

d'amélioration humaine qui, à son tour, le cinquième, aux relations entre !'eth- A Tu!kenau, l'une des villes qui ont le 
constitue un aspect qui n'est pas à dé- nologie et la criminologie ; le sixième, , plus souffert de la répression tchèqu, 
daigner de la défense de la race. La di- à l'expérience des mesures appliquées pendant les 17 derniers jours. les blessés 
minution de la criminalité a constitue dans les divers pays. en tt·aitement dans les hôpitaux av4ient 
et constitue toujours un des objectifo Le phénomène de la criminalité Pst demandé à voir le Führer. On a accédé ,) 
les plus importants auxquels doive teL- donc étudiét sous ses multiples aspects j leur désir et on les a placés sur des civiè­
dre une race de haute civilisation. et l'Italie fascisté est fière de pouvoir res le long de la route. A son arrivée. 1 . 

A PI<AGUE 

Budapest, 4 La presse et Jes milieux 
poutiques continuent â expruner leur ;oie 
et leur grat1tudc pour l'appui moral don­
né par l 1talle tasc1ste à ta cause hong1'01-
se par la note de l'«1nfonnaz1one lJ1pto­
mat1ca .t parue hier. rous re1event que 
sans 1·1ntervcntion de Mussolini et la note 

L'ETUDE DES CRIMINELS 
démontrer, dans ce domaine également Führer descendit immédiatement de voi­
la haute valeur morale et scientificuc ture. Il s'entretint ovec bienveillance a-
de ses lois. vec chacun <les blessés. les félicita pour écrite de sa rna1n, la question de la m1-

Mais la considération de la personna· I . é d 1 é é 1 f norité magyare n'oura1t pas été inscrite à 
l't' d bl • t t' h 'fh • \1 · 1 avoir pay e eur sang g n 1·eux eur i- • . 1 e u coupa e n es pas une ac e t'a tre I\ un ICI na délité à l'Allemagne et leur attachement 1 ordre du JOUr. 
aisée. 'J ( 1 à l'idée nationale-socialiste. Les blessés 1 L" Vj Nemsedek> note que Io nouvel-

Plusieurs sciences se disputent l'ex- d sta 11 )U étaient littéralement transfigurés por ces le preuve d'amitié donnée por k Duce . a 
clusivité de cette étude. Ce n'est pas le paroles cordiales. j produit une profonde 1mpress1on ou sem 
moment d'indiquer comment ce conflit Scctio11 '"' cornf•ilil' Sur la route de KArlsbad, le convoi des de l'opinion publique hongroise. 
Pourrait être réglé. Bornons - nous à y 1· l'l } K 1· · 1 s · t 1 ·1 e bl 1 an !;> l ( ar Oille( !SI autos de M. Hitler a avanc• littéralement utvan es m11 ux responsa ts, a 
constater que l'étude du délinquant sur un tapis de fleurs. nouvelle note hongroise au gouvernement 
nécessaire pour réaliser la défense socia a aClt''- Particuliè1«ment touchant est un don de Prague pour l'induire à entamer tout 
le présuppose un outillage spécial et \\'. ~hal,CSll"ll l"l' 'anonyme qui a été offert à M. Hitler. 11 / cte suite les. négociations.et à suspendre 
l 'œuvre de techniciens. 'l' t \ · < · · 1ln é rai · : 1 \'Ill JI\" consiste t'n une petite boîte dons laqu~l- les persécutions contr!· 1 el tnt;nt magyar, 

C'est à ces nécessités que pourvoit le · è d' 1 · , I a.. le on a trouvf, en l'ouvrant. 13 pi~ces d'or na pas un caract i·e u t1~n~tu1n, tout en 
Fascisme par la construction a Rome -W avec cette inscription . « Ceci tst lt pro- étant conçu en termes déc1d1:s et fermes. 
delaCitépénitentiaireetparlacolla- T\HIF lr.\UO:\l\E\IJ<.:\I d · d 1 é d · 
boration des juristes et des techniciens. uit e ongues ann es e travail d'un 1 LES RUTHENES AUSSI 
La Cité pénitentiaire ne sera pas un é- Tui·ttuic; 1,lrlllllJC•': honnête ouvrier de sentiments nationaux-
difice mastodontique, d'après le systè- socialistes•. Proguc, 5 - On apprend que k Conseil 
me américain, mais un groupe de mai- L<ot< L•q< /1 La ville de Karlsbad est dominée par supérieur des Ruthènes ùe la Russie sub-

, , une gigantesque croix gammée, dressl-e 

1 

carpathique demande le droit pour ce sons de reclusion diverses, de preven - 1 arr 13.5U arr 22.-
tion et de répression, jouissant de leur sur une montagne des environs et qui, la peuple de disposer librement dt son sort. 
autonomie propre. 6 1110is ï. li 111111s 12 nuit. est illuminée de facon fulgu1·ante. 

Abstraction faite des avantages d'or- 3 1110., .!.- ;) 111 .. is li.i>O LA GARE ENDOMMAGEE 1 AMNISTIE EN POLOGNE 
dre éco,1omique qui dérivent de l'unifi- ._ ..a / Peu avant leur départ, ks Tchèques Varsovie, 5 - Les autorités tchèques ont 
cation de certains services généraux -. r se sont livrés à des actes de sabotage à libéré 650 prisonniers politiques polonais. 
coûteux, l'avantage de cette organisa- UN ACCORD SUPPLEMENTAIRE la gare· ; ils ont arraché les rails et en- Suivant des rumeurs dignes de foi. une 
tion réside dans la possibilité qui est ENTRE L'ITALIE ET dommagé le local de la station. Tout le vaste amnistie serait accordée procha1· 
offerte de créer un grand bureau cen- matériel roulant a été emporté vers !'in- nement à l'occasion du 2oème anniversai-
tral d'étude des criminels eux-mêmes LE MANDCHOUKUO tfrieur. re de l'indépendance polonaise et pour f<-
par l'activité pénale dans les divers sec- Rome. 4 (A.A.) UNE MISE AU POINT ter le retour à la Pologne de la Silésie de 
teurs des lois. Le comte Ciano, 1e ministre du Cieszin. 

Ainsi, l'Italie fasciste devient promo- Mandchoukuo et l'ambassadeur du Japon Paris, 5 - Les journaux de Moscou dé-
trice d'une collaboration des juriste ont signé aujourd'hui un accord supplé· mentent l'information de Ili « Proge1 
qui s'occupent de la personnalité hu - mentaire au traité de commerce. Presse > suivant laquelle l'Angletcne et 
maine dans Je domaine biologique, psy- France auraient informé l'URSS de J'é,o-

M. COT EST PREVOYAN T ... 

L'ORGANISATION 

DE L'INSTRUCTlON PUBLIQUE 

Antakya, 4 (A A.) - Les lycées turc 
et arabe à Antakya seront maintenus corn· 
ine par lt:: passé. L 'école secondaire turque 
ues fille.j a été convf.crtic en lycée. Il a été 
dét.:idé d'ouvrir, à partir de la prést.:ntc Jn­
n~e scolaire. trois fcoles !;t:Conoa1r..:s, dont 
une à lskencitrun et les 1::1.utrcs à Ueylan 
(;t Kirikhan, qu1 (;I\ ftaitnt dépour ues 
iusqu'à présent. 

Sur la décis1on de la munic1palitt de 
Beylan, i école secondaire qui sera c1 t:tc 
tn cette localité portera lt no1n du repre­
scntant mi1it~ire turc, le colonel ~Ukru 
'i<enadli. 

LES BAINS SULFUREUX 
DE KIRIKHANE 

SERONT MOD1':I<l·HSES 

Antakya, 4 (A. A.) - Le Chd de l'E­
tat 1\-1. fayfur SOkn1en, poursuit active­
ment ses études à travers le pays. A son 
ar1·jvée,il a été l'objt.t de rnanifestation~ 

chaleureuses de la part de toute la popu­
iation. M. Tayfur SOkmen a donnt lc:s or­
dres nécessaires pour que les bains sulfu­
reux de K1r1khan~ soient modernisés. 

Un don génén:ux 
-o-

est celle qui, 
matin, midi et soir, 

soigne ses dents avec 

RADYOLIN 
la pâte dentifrice qui rend les dent5 

éclatantes de blancheur, la plus 
efficace contre les microbes et 

la mieux fabriquée. 
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Zonguldak, 4 (A.A.) - Le Lycée que \ri. ('irrt<'lllS \rsi<Lll 

M. Çe!ikd a fait construire et auquel le 1 ·l t l'i 1 f' ·· J' 
. tè d l'i tr t' bl' d '>. 11·111111' ,. ,.,.s11:rs· »rz11r111111 m1n1s re e ns uc 1on pu ique a on . . . , • 

né le nom du généreux donateur, a été j Ulil.l l11·11111r d1• t1•r St 1 :L,-hrz111·1111t 11 
inauguré aujourd'hui par de grandes ma- llhl. Empr. i11tèt'l\'11r '' 0 

, l'i:!:{ 

105. -
s.~O 

H~ '2:> 
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nifestations et une grande cfrén1onie. Le J (l•;rga11i l 
nouveau Lycée et toutes les institutions I·:111pr1111t li1tl'l'ÎPn1· 
culturelles étaient pavoisés. Autour du Uhl. lldt" T 11 r1p11 • ï , , 0 , !V:J:l 
Lycée étaient réunis les professeurs <k tr:u1d11• Jcrc Il 111 
!'enseignement primaire et secondaire, les Ohlig:lllOll' . \lltolit• 1 Il Ill 
élèves des écoles, les men1brcs <les orga- ,\uatoliL' 
nisations du Halktvi et dt la îviunic1pa-
lité, ceux des institutions publiqut:s et (~1 t~dit l~u11<·i1·r t!)lt;) 
privél·s et <l<:s n'illit1'S de citoyens. 1!t11 

91i. 
!J;-). 

111.:n 
IO.Jn 
3~.GO 

108. 
91.-

La ville était en fête. Les pmfesseurs 
ont chanté en choeur la marche de l'indé­
pendance. Puis on a hissé sur le Lycét le 
drapeau offert p•r la Municipalité. M. 
Halit Aksoy a prononcé un discour~ d·uue 
haute envolée. 

·------··------

- Mes frère,a-t-il dit notan1ment, Çt-li 
kel a créé un Lycée. Enfin, Zonguldak a 
un Lycée. Ce monument de générosité et 
de vertu constitue le don qu'il off1·e à la 
ville de Zonguldak et à la jeunesse de la 
République. 

L'orateur a terminé en I'apptlRnt que 
toutes les initiatives heureuses auxquelles 
nous assistons dans tout le pays, pren­
nent leur élan dans ta grande et haute 
personnalité d'Atatürk. L'ossist3nce a lon­
guement acclamé le grand Chef. 
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chologique et dans l'étude des influen· LORD CAVAN ET UNE MISSION Ml- lution des événements concernant la ques-
ces du milieu , afin que le nouveau LITAIRE ANGLAISE EN ITALIE tion tchécoslovaque. Il est démontré arns: 

Puis M. Çelikcl, applaudi pendant de l'ra~ll<' 
-o- longues minutes a paru il la tribune. Il a ~!arltid 

11111 l'orrr. Tdre<-. 
1110 i'l»l·t:rs 

4.37i'• 
fi. 10 

23.9~ïfl 
'2i°L 1;-1;°"l 

Il !1~:1 

droit pénal italien soit réalisé avec le Vicenza, S - Le maréchal lord Cavan que Moscou n'a reçu aucun rapport et a 
maximum de succès. et une mission militaire anglaise, sont ar- été tenu à l'écart de ses pourparlers. 

Paris, 4 _Les journaux commen ~ d_it sa jo~e de c~ ~ue le ~out Puissant lui ''ar:-;o\it• 
te:it. sur un ton ironique le geste de l'ex· ait permis de reahser cetœ oeuvre. B111lapcst 
m1rustre de l'aéronautique M. Cot qui, 

1 

Le parti a offe1·t au Lycée de grAnds Bnran·; t 
tandis qu'il prêchait la guerre, pren1it portraits d'Atatürk et le Halkevi lui a fait 
personnellement ses précautions en se don d'une bibliothèque. L'immruble du BPlgraolt• 
faisant transférer, par un décret spé - Lycée a coûté 125.000 Ltqs. Il est érigé ) okolw111a 
cial en date du 28 septembre, des ca - sur une éminence d'où l'on a vue sur la Stot'kholm 
dres de l'aviation dans ceux de l'artil- mer et sur toutes les beautés naturelles 

Ill() Zlot is 
1110 
1 OO 

J>l"11go~ 

L''.' s Pour réaliser cette collaboration, on rivés hier ici. Ils ont été reçus par le ma- LES ZONES HONGROISES 
a créé l'année dernière la Sté Internatio réchal Caviglia. Les hôtes britanniques SONT AUSSI EVACUEES 1111 Dinar" 

1110 Y1·11s 

'.!.!'-ili.-, 
;>;, li l 2i> 

:ll.4~76 
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nale de criminologie qui, espére-t-on visiteront les cimetières de guerre anglais Prngue, 5 _ Les troupes tchèques ont 
pourra trouver son siège au sein même et italiens. Ils se rendront ensuite à San commenc~ hier matin l'évacuation gra· 
de la Cité pénitentiaire et les premier.> Rossore où ils seront reçus par le Roi et duelle des territoires hRbitfs par les Mag­
contacts entre juristes et techniciens Empereur, puis à Rome. yars, qui s'étendent sur une longueur de 

------------~--""'!'!!!': -~ 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

R oman traduit 1' lta ll e n 

par Paul - Hon1·y Michel 

lerie métropolitaine. de la région. "-111:-.l'Oll 

l 1111 c,.,, ... "· 
1110 Buuhles 

qu'elle avait l'âge de (aire ce qui lui chan- vait s'empêchtr de supposer chez la mai-/ entrait par une grille si chargée de lierr(' sons devoir surmonter un nouvel assaut dt 
tait, elle ne pouvait se délivrer d'un C(;t - tresse de son frère, si elles ta faisaient ht- qu'elle semblait n'avoir pas été ouve1'te de- sa répugnance, elle sonna. 
tain sentin1ent de culpabilité mêlé d'insou- sitcr, piquaient d'autre part sa curiosité puis des années. Elle tourna pourtant a-1 Elle attendit un moment et déjà etle 5C 

ciance, co1nme au temps des écoles buis- con1me autant d'objets monstrueux et, en vec la plus grande facilité sur SLS gonds disposait à rcsonnc:r quand la porte s'ou~ 
sonnîères. l lui faisant espérer le moyen de déployer huilés, entraînant toute cette verdure et vrit d'une façon brusque et violente et 

.L'autre motif de ... son appréhension é- va~iteusEment sa. su?é1·iorité pr?pre, devr- découvrant. l'intimité. imprévue du jardin qu'app~rut une ~emme de ch~mhre blon 
tait la personne meme d' And1·éa. Elle a· na1~t un des pr1nc1paux attraits de l'en- touffu, étroit et humide. Dc"ant elle So~ de et JC'Une, mais avec un visage si tt'8 
vait beau se dire qu'Andrée ne pouvait ê· tret1en auquel elle se préparait. phie aperçut l'entrée de la maison avec veillé, si fardé, si mièvre, avec un tabtit.f 
tre une femme vulgaire - autrement son Cependant le taxi avançait de toute Ja son escalier de marbre jauni, flanqué de si minuscule et si serré à la taille qu'ellt 
frère n'en serait pas devenu amoureux - force de son vieux moteur, soufflant, grin· deux lampadaires aux pieds de bn:>nze ta- faisait penser, plutôt qu'à une vrai domcS 
et que, d'ailleurs, dans la pire hypothèse, çant de toute sa carcasse et secouant ses rabiscotés et protégé par un auvent dé· tique, à quelqu'une de ces soubrettes de 
elle aurait toujours la ressource d'écour- vitres dans leurs châssis disjoints ; il s'en- maclé de fer et de verre. music·halls qu'on voit ouvrir, avec un efll' 

Marchant avec précaution sur l'allée meuse Andréa >. Pourtant à l'enthousiasw ter sa visite, c11e n'en éprouvait pas moius fonçait dans les ruelles obscures de le Les stucs du vestibule étaient blancs, pressement exagéré. une porte de carta'1 
terreuse. Sophie contourna la maison , 1 me amusé avec lequel elle s'était lancée un malaise, une répugnance, une horreur vieille ville et débouchait enfin sur le quai sans une ombre de poussière et les losan- et tomber aussitôt dans les hras du visi 
trouva la grille entr'ouverte et sortit dans dans cette entreprise de réconciliation, se sociale qui lui faisaient paraître sa dt! · des Gracques où habitait la maîtresse de ges rouges et noirs du carrelage luisaient teur bul'lesque, non sans agiter sous Jellf 
une petite r1.1e en pente, plantée de ~ros mêlait, sans qu'elle voulO.t se l'avouer, u- marche absurde et inconvenante et lui Matteo. Sophie qui, pour absorbée qu'el- de propreté ; on n'y respirait pas moins tablier. avt.:c une 1nodestie bien faite peur 
platanes disproportionnés qui l'encon1b-: ne certaine crainte dont l'origine était dou- donnaient envie de rentrer chez elle. Mais le fût dans ses 1·êveries, n'en surveillait pas un air viei1lot. Un escalier de marbre blanc rtjouir les spectateurs. leurs cuisses nue!' 
raient et faisaient d'elle, en mêlant leurs ble. D'abord elle savait que sa vistite à elle en était retenue, sans parler de son moins sa route, se mit alors à regarder les en spirale. avec une rampe de fer battu et musclées de danseuses. Sophie qui !-l'B~ 
branches, une sorte de passage couvert, Andrée était contrail'e à la volonté ex- intense curiosité, par la perspective des numéros des in1meubles. aux arabesques compliquées, conduisait tendait bien à quelques bizarreries sigt\1' 
sombre et humide. Sur les trottoirs de ter- presse de Matteo. Le matin elle n'avait satisfactions d'amour-propre qu'elle se Bordé d'un côté de platanes et de pe- aux étages supérieurs. La rampe se déta- ficatives, mais pas avant d'avoir pris cori· 
re molle, pas un passant, peu de fenêtres pas réussi à le convaincre de l'opportu~ promettSit de tirer de sa visite. Car elle tits jardins, de l'autre par une rangée de chait d'un pilastre rond surmonté d'une tact avec la maîtresse de maison, fut 8 5 

éclairées dans le voisinage. C'était un quar- nité d'un entretien entre elles deux. Ses se figurait accomplir Dieu sait quel acte maisons serrées, le quai, malgré la nuit et statue de bronze. celle d'un jeune homme sez déconcertée à la vue de ces yeux ccf" 
tier effacé et tranquille, de ceux où les prières, ses arguments l'avaient trouvé in- généreux et condescendant en se rendant, le maigre éclait'age des réverbères, appa- nu qui devait être l'Amour, à en juger par nés et de cette bouche peinte-. « Si 19 

fleurs et les plantes sont tenues en grand flexible : il jugeait une porei11e rencontre elle grande dan1e, chez une personne de raissait à perte de vue solitaire et d~sert, son sourire malicieux, pa1· le carqµois do- femme de chambrt est comme ça «. pef1 
honneur, où même l'architecture des mai- inutile et peu convenable. Pour finir, ils condition si inférieure et si irréguJièl'e ; sans un piéton sur les trottoirs, sans un ré suspendu à son flanc et par l'arc qu'il sa-t-ellc, c que va être la patt'onne ? .' 
sons a quelque chose de forestier et où il s'étaient accordés à se pa1tager la beso- elle n'en finissait pas de se représenter à véhicule, à l'exception d'une seule auto- tenait à la main. Il s'appuyait contre une Elle demeura un moment interdite. p01' 

n'est pas rare, les soirs d'été, de voir les gne ; Sophie se chargerait de 1xrsuader l'avance l'humilité, la gratitude, la confu- mobile, arrêtée devant une porte. A me-1 sorte d'arbr~ stylisé dont les trois bran- demanda. embarrassée tt presqu(· incrédLl" 
propriétairts, en bras de chemise et tab- Marie-Louise tandis que Matteo prépare- sion d'Andrée i et non moins complaisam- sure que son taxi en approchait, l'atten- ches se tenn1na1ent chacune par une lam- le 
lier bleu, arroser eux-mêmes leurs massifs. rait sa maîtresse à l'idée d'une séparation. ment elle se répétait que sa propre atti- tian de Sophie se fixait sur cette voiture pe allumée au fond d'une tulipe de bran- - Je suis bien chez Mme Caracci ? 
Cette ruc:lle, après bien des tournants, a- Mais, chez Sophie, la curiosité avait été tude devrait être altière et distante ainsi et ce fut justement tout à côté d'elle que 1 ze. Le silencieux sourire de Cupidon. ln - Ûui, madame, répondit la femroe d~ 
boutissait à une avenue suburbaine vaste, plus forte que la crainte de désobéir à son que l'imposaient le caractère délicat de le chauffeul' s'arrêta • Bon ! Matteo er.t lumière discrète des lampes-fleurs, le car- 1 chan1bre, qui paraissait savoir qui était e 
illuminé<' et déserte. Au coin de cette ave- frère. En cachette, elle avait téléphoné à sa mission et la grande différence des si· là, pensa Sophie déconcertl=e. En reron· relage bien ciré, 1a propreté ostensible de' ce que voulait ta visiteuse. Et c·lle s'effO 
nue, Sophie trouva un taxi i elle y monta la femme, s'était entendue saluer avec u- tuations sociales, mais non sans cette pain- naissant tout-à-coup l'automobile de son j l'escalier, tout semblait accentuer l'air du ca pour lui donner passage. 

(à suirfe) 

é • 
Nous prions nos correspondants 111 

en donnant l'adresse de la maîb·esse de ne intonation de surprise heureuse et de te de compassion chrétienne qui ne gâte frère. « Tant pis. se dit-elle, du coura- mystère qui avait frappé Sophie dès son 
son frère. respect déjà assuré, avait demandé et aus- jamais rien et qui même, dans la circons- ge ! > et elle sauta sur l'asphalte. entrée dans le jardin. 

Avec un soupir de soulagement, Sophie sitôt obtenu un rendez-vous pour l'après- tance, était nettement indiquée. Ainsi cet- Le petit hôtel dressait sa façade d'un Elle n'eut pas besoin de monter : la 
se cala au fond de la voiture. « Et main- midi. Mais maintenant, en y repensant, et te vulgarité de geste et de langage, cette blanc sale non pas directement sur la rue première porte qui s'offrit à sa vue por­
tenant, pensa-t-elle, allons voir cette fa- mala;ré ses efforts pour se convaincre I indignité, cette indécence qu'elle ne pou- j mais au fond d'un jardin dans lequel on I tait le nom qu'elle cherchait. Alors, non 

ventuels de n'écrire qua sur un s• 
côté de la feui lla. 


